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LOFT DEA L’OCCASION DES NOCES DE DIAMANT DE LA gasitts dont le gérant? non 
CONFEDERATION — REUNION DES CI- même été nommés. Il y sur

sssffise m™vp™TR,s *&&£гаш
QUES, COURSES DE CHÊVAUX, AMUSE- dans le comté de ШіЬжгьШЖ 
MENTS DE TOUTES SORTES — FEUX D’AR- thurst.Tracadie, Caraquet etg 
TIFICES ET ILLUMINATION. Г,

tou, dans le comté de Кео&ЯН 
Stephen et St-Andrews dàniile 
cortitë ‘de5 Victoria ; FrédéA#», 
dan» le comté de York; M 
dans le comté de Sunbiu 
trois ou quatre magasins d 
v;lle de St-Jvan. X-:mse-.;

ІІ est à peu près décidé qiw la 
Commission n’ouvrir» pas dê,jse- 
•c.-sins dans 1.4 comtés où I" '" 
•le Tempérance du CanadStf 
été abrogée, notommêàt Я 
môrland, Northumberland*-, 
leton. Queens et Albert. La I 
mission avait (ait certifies І 
chet. pour ouvrir des magaé 
Chatham et NewCàstel (iaî 
comté de Northumbeviann, 
Moncton et Shédiac dans le: 
té de Westmor'end. , |
Ces démarchés ont été аЬапвоп- 
nées, paralt-rl. Si les citoyaufe de 
ces comtés désirent avoir deapna- 
gasins dé liquèur», ils devront- 
ter sur la ldi Scott et demdn 
son appel au gouvernement fedé

iETBEa, les ■

N’AVITS O mb
Américain a traversé VI efeu*, roi;

de de
it de tâti № des x rs ne 

Première pensée pour sa
nom 
i (tu
ez le 
quel- :;■ téreaeants. ■

• - ------------ j-
Paris, 23.—La gloire, mater

nellement, veillait sur son som- 
jmeil et l’enchantait de mirages 
! dorés. 11 était deux heures, hier 
{après-midi, <* lie vainqueur dor- 
[ mait encore. La foulé parisienne, 
. sous les fenétpes de l’ambassade 
1 des Etats-Unis, attendait, en si

lence, quil se manifestât. Le peu
ple a de ces attentions pour ceux 
qu'il chérit.

Grande Démonstration pour les Enfants
La première pensée de <

V Lindbergh, ce jeune аж 
jui d'une seule envolée vq 
ranchir la distance de Net „ „
І Paris, est allée à sa mère, Ш» 
nodeste institutrice de la vfflr Ü 
détroit. On avait prévu cela e 
l.indliergh put" parler à sà mért 
téléphoniquement. C’était & pé* 
mière communication ték^hjaei 
une privée entre la Fraude' et Se■m—ііДйиЯ

Pe de pas amais eu dans la région. Il y aura 
en outre une illumination généra
le de la ville.

DEUXIEME JOUR
Le samedi,la fête se continuera, 

puisque c’est une fête légale. Cet
te journée sera consacrée aux 
sports et amusements de toutes 
sortes. Des équipes de base-bail 
étrangères joueront contre l'é
quipe locale. Il y aura aussi cour
ses d’hommes, d'enfants et autres 
amusements.

Le comité exécutif est détermi
né à faire de cette célébration un 
grand succès. Elle devra dépasser 
si possible la manifestation de 
l’ouverture du pont international. 
C’est pourquoi il demande le con
cours de tous, dans l'organisation 
qui demandera un gros travail. 
Tout devrait se faire sans qu’il 
en coûte beaucoup,- et les person
nes qui désirent travailler à faire 
de ces fçtes un succès inoublia
ble, pourront s’adresser aux mem
bres des différents comités ci- 
dessous.

Le comité exécutif local des 
Fêtes de la Confédération s’est 
réuni hier soir à l’Hôtefl-de-Ville 
sous la présidence de son honneur 
le Maire.

Les grandes lignes du program
me de la célébration du 1er et 2 
juillet, ont été tracées. Le 3 juil
let, dimanche, est consacrée à la 
partie religieuse et le programme 
est laissé à la discrétion des mem
bres du dergé.

LE PREMIER JOUR

s/'
MINES. 4

►
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Etats-Unis.
Puis en compagnie de son 11 

te, M. Myron T. Herrick, amba 
sacicru des Etats-Unis, l’a viatel 
Charles A. Lindbergh part# d 
vaut la foule. Du haut d un ІИ 
con, il leçut les acclamations i 
Paris. Des photographies, eu t# 

Щ (ІИ I titodes, enregistraient tous * 
Adoption d'un projet de Régie- sourires ; des appareils de шй 

meats lors du Congres de ;e mitraillaient partent. Pufa; 
Church Point, 1921. j troupe des journalistes, «htm

---------- ! lueurs parisiens, reporteurs ti*
A une assemblée du Comité atlantiques, l’entourèrent- po 

exécutif de l’Assomption natio- transmettre la moindre de ses t 
nale tenir à Shédiac, N.-B., le 1S rôles jusqu’aux confins du mow 
juillet. І920, il fut tfihnimerrant L'exploit de Lindbergh était І 
résolu. venu l'événement mondial, u*

Que ; oür maim :nir fAssrrtip tenement tel qu’il restera d’act 
fîon^’ihç maqjpe gyantogeitin- lité pendant plusieurs jew*.

1927 LE CONGRESuncan Campbell SCOTT, poète 
canadien très connu, qui a obte-

ittgiUsaS
r»rrffw^

à1
NATIONALі Lome Pierce,

âw \
pour son succès dans LE COMITE DE 
bure canadienne.

Le 1er juillet, c'est la fête du 
Dominion. Chaque manifestation 
sera sous la présidence du maire.
La note patriotique dominera en 
tout.

Vers neuf heures, les enfants 
se rendront dans les différentes c- 
coles pour recevoir la médaille 
commémorative distribuée par le 
comité central d’Ottawa, à tou» 
les enfants. Ils recevront égale
ment un petit pavillon canadien, 
qu’ils porteront au cours dr 1* 
parade.

Celle-ci se mettra en marche 
vers dix heures du matin. Elle con

_______ _____ _____
desfaltiTrktoriques ?tou**tes*prro ^Assurances: MM. M.-D. Cor- enq^te qui vient d’être faite dans 

priétaires d’autos devront pren- mier, M -D. Martin, T.-M. Ri- les etablissements universitaires 
dre part au défilé avec leurs au- chards. et scolaires des Etats-Unis par M.
tos décorées le mieux posi.ole. Feux d’artifices: MM. M.-D. Algernon Coleman, professeur de 
Puis il y aura parade des/enfants Cormier, Ths. Guerrette, H.-E. français a 1 Université de Chica- 
des écoles portant les petits pa- Marmen, Charles Millefc R.-B. go, et dont il a communiqué les 
villons, le corps <fe la milice, le Owens et F. Griffin. résultats au 5e Congrès de lan-
corps des cadets, les Girls Guides, Fanfare: MM. S. Laporte et gue et de littérature française, 
les différentes sociétés fraternel- Ths, Guerrette. c est la langue française qui vient
les, etc. Parade : un gérant qui sera en tete de toutes les langues e-

La parade se rendra dans un nommé dans quelques jours, et trangères étudiées par les jeunes 
endroit qui sera determine plus MM. Bishop, M. Thériault et R. Américains, 
tard, où il y aura des discours par Ruest, pour les écoles ; Une autre enquête menee par
des orateurs étrangers et locaux. Milice: MM. Major Arthur Mi- te Comité Car

chaud et X. Lévesque. tondis que
Décoration: les membres du français et 253,000 l’espagnol, l’ai 

conseil de ville dans leur qnat- lemand n’a que 33,000 adeptes et 
tier respectifs; l’Italien 2,800 seulement.

Sport et amusements: F.dmun- 
dston Driving Club et le Club 
Bachelor.

Rend. 
1954 4.80
1936 5.00
1937 5.00
1935 5.00 
5-46 5-Й 
1930 5.10
1934 5.10 
1953 5-Й
1939 *10 
1930 5.10 
1930 6.00 
5-42 5.00 
1930 5.00
1936 5.50
1935 5.50
1940 5.50 
1935 5.50 
2-38 5.50 
B-37 6.00 
1-47 6.00

:s offrent, 
i de l’Au- 
le capital 

la Banque

;?:

LEGISLATION
—те*-----------------—-----r
tnf tax sour sous la menace di
recte des baux du bayou des Glai
ses* Il nous faut tes sauver, an be
soin malgré eux.’’

La paroüse de St-Martin, oft 
l’Evangéline de Longfellow trou
va, jadis un refuge en:Louisiane, 
5ht rôtis les eaux. On estime à une 
quinzaine de mille au moins le 
nombre d’agriculteurs acadiens 

momentanément dépossédé* par 
l’inondation. Ces descendants des,

nui h ftofilan
dans ce qu’on appelle le “Sugar 
,Bowl’’, pays à sucre

Pour avoir une idée de l’immen
sité des ravages de l’inondation 
dans le seul état de Luoisame il 
faut he rappeler que 5 millions 
d’acres y sont couvertes par les 
aux, et que sur ce territoire vi

vait il y a trois semaines une po
pulation de 200,000 personnes aux 
95 p.c., agricole. La plupart sont 
aujourd’hui sous la garde de la 
Croix-Rouge. Quant à la ville 
même de No.-.elle-Orléans, te 
danger pour elle est encore dimi
nué quelque peu, grâce aux t lè
ches pratiquées au nord pour dé
tourner une partit des eaux qui 
la menaçaient.

ro-

JP' /Il t mrai.

ESTLE
LANGUEETR 
DOMINANTEІШШ LES COMITES

% I

1 : cmrf (.lit qu’if est 
même nécessaire de rev^'c- 1a 
constitution de la Société natio
nale l'Assomption,—si convolu
tion il y a,-—et d’augmenter 
retard ’t» statuts et règlements 

Sur motion, ce travail impor
tant est confié aux soins d’un co
mité dont M. l'avocat Antoine J. 
Léger, de Moncton, N.B., agira 
comme secrétoire et rapporteur. 
Ce travail devra être soumis au 
peuple acadien pour ratification 
à l’occasion d’un prochain con
grès acadien.

rame cl
à sa mère. Dans son triomphe, ІГ 
n'oubliait pas la mère de l’autre, 
la mère de Nungesser, l'aviateesj 
tombé quelque part dans les eaaid 
glacées de l’Atlantique. Sa prt-, 
mière visite, en sortant de l’ani 
Passade, fut pour elle ; le saint « 
triomphateur à la gloire doci «1 
reuse.

O sans

І Ш

PARIS EN FETE
Le vainqueur donnait cm 

et Paris le fêtait déjà. Le joui 
vant vit les couleurs amérieai 
arborées partout, même sur le 

M. l’avocat Léger présenta co-. difices publics. Pour 1a prem 
pie de ce projet de Status et Rè- fois, en l’honneur d’un simple 
glements au comité de législa- ticulier, un drapeau étrangér a 
tion du congrès plénier tenu à été hissé au mât du ministère 

Bayou Tèçhe, d’ordinaire un ri- Church Point en 1921. Les séan- Affaires étrangères. C'est «in hom 
golet sans courant bien j ercepti- ces du comité de législation fu- mage que la tradition réservait 
ble, est devenu un torrent dqvas- rent entièrement consacrées à la jusqu’ici qu'aux seuls souvent 
tateur, alimenté qu’il est par les considération de ce projet de rè- aux seuls chefs d'Etat, 
eaux d’amont provenant des гир- glements. Quelques changements Du monde entier sont véi 
lures'faites aux levées de l’Atcha- appropriés et nécessaires furent des messages de félicitationa.T 
falaya et de Bayou des Glaises, apportés au texte de ces règle- ie jour, l’ambassade a été assail!

Nouvelle-Orléans, 21,—Parmi C’est une immense nappe d'eau, ments, et ensuite le travail tel que | ,,a , des visiteurs de marqué.
f-murWBT МТТЯТГАТ __________ ceux que l’inondation chasse de emportant tout sur son passage, révisé fut soumis au peuple en as- ; nnxiatu-iid птт mSrvCONCERT MUSICAL — ehcz e4ux, en Louisiane, sont des L’arrivée de ce nouvel ennemi a semblée plénière et adopté avec LE DONATEUR DU PRIX

rrantèL, fort Drôbabie ew! agriculteurs descendants d’Aca- jeté la consternation dans le pays quelques modifications,
trangères donneront conjointe- tort probable que ‘,a djen dispersés jl y a „rès de 200 acadien, directement menacé,
ment avec la fanfare ocale, un commission des liqueurs n ouvn- *en lela Le territoire en danger est ha-
çoncert musical en plein air. La râ pas ses magasins avant le 16 de ЩйСгоЮТк -ecré hité par 105,000 personnes envi

^lerLvantUlW^ureedeeceas ma :»ire ^u commerce. M. H^ver, ron. %Ьп M. Parker, qui sor
ti artifice tel que nous n en avons regler avant ouverture de ces ma ljt ql],ils re3seIT1btent aux pay- veille l'inondation pour le compte

sans français comme une goutte <1= l'état louisianais, a notifié aux 
d’eau ressemble à l'autre. habitants de 27 villages d’avoi à

Evacuer ces Acadiens n’est pas fuir immédiatement pour sauver 
chose facile. En fait c’est l’Une ^urs vies. Ce pays est à 120 mil- 
des tâches les plus difficiles qui ies »u nord-ouest de la Ntr.welle- 

' confrontent M. Hoover. Ils sont Orléans, sur la rive opposée du 
chez eux, ils aiment leur foyer et «euve. Les villages menacés sont 
ne le veulent quitter qu'à la der- peu importants, deux ou trois seu 
nlère minute. Quand Veau monte kment ayant une population 
ils grimpent sur le toit de leurs $00 âmes. Ils ont nom St-Martin, 
maisons ou au sommet des arVres St-Landry et Avoyelles, 
pour y attendre l’arrivée des n v P»r suite de changements vu- 
veteurs. On a vu nombre de cas f""s survenus dans le the* e 
où ces gens-là ont préféré se ca principal de l'inondation, qui se 
cher dans les bois plutôt que de se trouve porté a 100 et meme 130 
réfugier aux camps de concentra ™lb au nord-ouest de la Nou- 
tion pour y recevoir ce qu’ils ap- velle-Orléans, sur la rive occi- 
pellent “la charité” dentale du fleuve, les facilités de

“Ces Acadiens disait M Hvo- secours sont grandement compro 
ver cette semaine, sont une race mis<? ?” » sigr»k deux morts 

™ - isudt soir, l une * Port Barre, ou
un négrillon est mort de misère, 
et l’autre à Opelousas.

H if Femmes et з
; -

RETS ie, montre que, 
ont choisi le

arnegu
359,000

DBS PRIX
Le comité exécutif offre ded 

prix pour le plus beau char allé
gorique (float), et l’automobile la 
mieux décorée. Il y aura égale
ment un prix pour la maison 1a 
mieux décorée, dans la ville.

Dans l’après-midi de 1» premiè
re journée, il est probable qu’il y 
aura des courses de chevaux au 
jatte. L’on s'attend à avoir des 
chevaux très rapides du Maine.

T,
| flocal, e CEUX QUE FRAPPE 

Œ GRAND 
DERANGEMENT

ton, N.-B. O
■: LES OPERATIONS 

DE LA C DES L 
DU N.-BRUNSW1CK

і

j

r M. Raymond Orteig, le. dona- 
tc-ir d'un prix de $25,000 au pre- 

| mier aviateur qui réussirait à cou
vrir, en une seule envoléei la dis
tance Paris-New-York, s’est ren
du, hier après-midi, à 1’ambasse 
de des Etats-Unis. M. Orteig,qui 
était dans les Pyrénées, s’etoit 
empressé de revenir à Paris quand 
il avait appris que Lindbergh M 
vait entrepris la grande гар**!

Suite à la page ф ■
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іpar le
COLLEGE de Ste-ANNE-DE-LA-POCATŒREe mmh Si. I

..
—L'annonce de» fêtée du Centenaire a été publiée 

déjà dans tous les journaux du pays; peut-être a-t-elle 
passé inaperçue de quelques Anciens élèves. Nous réi
térons donc cette annonce officielle des fêtes du Cen
tenaire qui auront Heu les 20 et 21 juin prochain.

Prière instante est faite à tous les Anciens élè- 
qui veulent y assister de nous en prévenir au plus 
Le succès de l’organisation est à ce prix.

Le Comité du Centenaire.

N.-DAME DU

Œ «Ж
St-Jean-Baptiste.

Dollard ne
les рготоіеМріНЩНЯ 
fêter le Patron des jeunes |

.. uvm, te 24 juin sera

ves
tôt.
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L-hon. Walter C. NICHOL de 
Vancouver, ancien Lieutenant--$■ ; Ils
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Adieu!-Cuisine * «DANS àявимо
WHEAT

,'r"

»
5T.-ANDRE, N.-B.

vation, Mlles Florida Levesque et 
Almida Page chantèrent “Le 
Prêtre et la Vierge”. A la commu
nion, M. Fidèle Poitras chanta 

“Franchis le sanctuaire”. M. 
Alphonse Gagnon du Grand Sattlt 
et enfant de cette paroisse, nous 
montra toujours sa générosité par 
sa présence au choeur de chant.

Après la messe, un banquet fut 
servi au presbytère pour les prê
tres présents ainsi que pour le 
père et la mère du nouveau ordon
né, M. et Mme Bélonie Mazerolle

M. le curé et quelques autres 
prêtres adressèrent, à la fin du 
banquet, des paroles de félicita
tions au nouveau prêtre et formu- 
lérent les meilleurs voeux pour sa 
fidélité à la vocation sacerdotale 
et la fécondité de son ministère.

L’abbé Mazerolle répondit en 
remerciant sincèrement ceux qui 
lui avaient adressé des félicita
tions et montra ensuite son éton
nement de la transformation' ac
compli par Ponction sainte de l'or 
dination. Il exprima sa recormasi- 
sance au Bon Dieu pour l’avoir é- 
levé jusqu’à Lui, malgré 
néant et sa misère. Reconnaissan
ce envers la Sainte-Vierge Mère 
фн l’a préservé et qui l’a formé 
au sacerdoce—comme elle a f ir- 
mé le premier prêtre Jésus.

Reconnaissance envers

HL’INFECTION DE 
LA TUBERCULOSE 
PAR LES MOUCHES

mm'I ■,e Le 15 mai, la paroisse de SI 
fft . André de Madawaska donnait 
ІШ |,]E^is' son quatrième prêtre, 

F dans la personne de M. l’abbé M. 
Mazerolle, ordonné à la prêtrise 

ЩШ dâns la basilique de Québec.
S Le jeudi, 19 mai, le nouveau

J.-C
n

r i.
Les insectes jouent un rôle 

important dans la propagation 
de la maladie. Certains mous
tiques sont responsable pour 
la propagation de la malaria ou 
les fièvres jaunes. Un insecte 
demande notre attention parti
culière : "La mouchï de mai
son". Il serait impossible d’i
maginer aucua être vivant a- 
i ec des hab! tildes plus inalpro- 
pies, plus déboutantes, et qui 
peut si facihment passer .’e 
place en place, répandant la 
maladiè.

La mouche prend sa nourri 
turc partout. De la boite aux 
déchets, elle revient dans le su
crier ou sur les mets sur la ta
ble. La mouche est couverte 
de poils fins, ce que cause les 
'saletés, la poussière à s’atta-* 
cher à elle. Par conséquent, si 
dans cette saleté se trouvent 
des germe^ de Tuberculose ou 
tout autres germes, ils sont 
transportés de place eu place 
par les insectes.

Les mères devraient prendre
un soin particulier pour ne ja------------------------___
mais permettre les mouclits ” ————————
d’approcher le bébé ou sa nom- HOMME DE TRENTON
riture.

Les mouches sont réelle
ment dangéreuses. Elles ré
pandent la maladie, dont elles 
Ievraient être détruites.

Vous offre des repos tout cuits- 
Un re#al sans trouble-Achetcz-çn 
et essayezren aujourd'hui

m prêtre célébrait au milieu d’un 
glrand Concours de prêtres, de pa
rents etd.’ajnis, sa première grand 
messe, ce qui occasionna l’une des 
plus belles fêtes religieuses et pa- 
foissiales.

• L’église avait été on ne peut 
;lpieux décorée pour la circonstan
ce. et le choeur de chant sous la 
direction de Mme Alphée Poitras, 
qt enrichi de quelques voix étran
gères, sus mettre tout ce qu’il y 
avait d’âme pour la bonne exécu
tion du chant.

M. l’abbé Mazerolle était as
sisté des abbés A. Godbout et 
Léon Lévesque, tous deux enfants 
de la paroisse et de l’abbé B. 
Saindon, comme prêtre-assistant.

_ Au choeur on remarquait plu
sieurs prêtres visiteurs M l’ab- 

Щ V bé A. Martin, curé de Clair, prêta 
le concours de sa voix à la chora- 

’■*Ш le. C'est M. l’abbé Claude Cyr,
■ ctiré de Ste-Anne de Madawas- 

Щ ka, donna le sermon de circons- 
j tpnee. En des paroles à la fois cio 

ШІ quentes

m -

» і V
1 inné

* parti«Ji Central Cash Store ;
______________ ,__

pro®• j le vrais
ж > gue і 

culal 
-“Neі

5c—ІОс—15c à $1.00

JOS. DAVID, prop.
Edmundston, N.-B.

cupei
toppi
scien
lead:
mer і 
des 1
dent

T3 SPECIAUX 3 > place
glatoses pa

rents qui se sont imposés tant ..le 
sacrifices. Reconnaissance aussi 

. . envers le curé défunt, l’àbbé Eloi
fidèle. R!eus.®?’ ll rnon*ra яа* Maitin, protecteur de sa jeunesse 
ZeL” -les d,?mtes dont ,le P.re- écolière et ecclésiastique! envers
sarerdnt=uSti par .son ?rdmatlon le curé actuel pour sa si grande 
sacerdotale, la sainteté qui est bonté. 6
exigee de lui pour remplir les de- l.e soir, un succulent souper fl'.t

Є nL?',ns,Ster?’-|. , servi chez M- Bélonie Mazerolle
prédicateur félicita le* ndu- auquel assistèrent un grand

«™іРГЄІГС. j® Sa Promotion a« bre de prêtres, parents et amis. 
Sacerdoce et demanda pour lui le Une adresse fut lue par Mlle 1 v- 
concours des prières pour la fé- dia Mazerolle, soeur du 
condite de son travail. Il termina prêtre. Une bourse lui hit nrc- 
son sermon en encourageant les sentée par les invités de la fête 
Py?,ss,=Ps a continuer l’oeuvre La veillée se passa agréablement!

A l’üff ,ЄГ •С0Пї!?1ЄсПСЄЄ' „ Au nouvel ordonné, nos sou-
A I offertoire M. Simon Gagnon baits d’une santé parfaite pour se 

entonna le magnifique cantique dc-i-ur longtemps au salut des 
Vois-tu mon fils”. Après l’élé- âttics »

d’abo
de laPour SAMEDI Seulement

PLATS à vaisselle et CHAU
DRONS en granit gris, pour:
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TRES RECONNAISSANT
“FRUIT-A-TIVES” A SOULAGÉ I 

SES MAUX DE TÊTE NERVEUX ! 58c
nom-

UKCES
-Samedi matin avaient lieu les 

lin/veilles de M Adélard God
bout, fils de M u’.igène Godbout 
de cette paroisse, décédé le jeudi 
précéoent à l’âg. de 25 ans.

Le service fut chanté par l’ab
bé Anrèle Godbout, frère du dé
funt, assisté des abbés Verret et 
M. uolle, comme diacre et 
diacre. M. l’abbé B. Saindon as
sistait au choeur

Au c hoeur de chant l’on remar-’ 
quait M. l’avocat Chamberland et 
M t Iphonse Ga< -on de Grand- 
faii't, MM. le Dr A.-M. Sormany 
J -G. Boucher, A.-J. Leblanc et 
L. Babineau d’Edmundston.

A la famille en deuil. “Le Ma
dawaska” offre ses plus sincères 
condoléances.

CHAUDIERES en granit gris:nouveau
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Et no 
blés:TENNIS! TENNIS!

Dex Corts Publics
A la disposition des amateurs de Tennis, situés 

voisin du garage de Clair et Frère. Des améliora
tions importantes seront fûtes sous peu. Cartes de
^e“4e,s= Messieurs’ $5 0°; Dames et DemoiseUes, 
$3.06. S adresser à:

Lévite LEVASSEUR,

où à la Salle des Chevaliers.
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LE SALON DE BARBIER
J

M. R. A. BOVAY
M. Roy A. Bovay, Trenton, Ont., 
apprécie beaucoup *‘Fruit-a-tivee*’ qui 
a enlevé la cause de ses maux de tête /es s o me ЄAgents Demandés nerveux.
“Je voudrais pouvoir dire à tons ceux 
Я5* souffrent, les boos effets de 
Fruit-s-tives’. J’si beaucoup souffert 

de maux de tête, dyspepsie nerveuse 
et du foie. J’ai commencé A prendre 
‘Fruit-a-tives’, et je suis redevenu 
parlaitementMen, grâce à ces merveil-

EEdifice Madawaska.Si vous aimez les affaires 
aurez du plaisir à vendre les Pro
duits Watkins. La plus grande et 
la plus profitable ligne de néces
sité venduç directement aux famil 
les dans le district ruraux comme 
dans les villes.Faites application 
pour territoire réservé.

The J. R. Watkins Company, 
Dept. 29—379 Craig Ouest 

Montréal. P. Q.
218—5fs-19-26m.-2-9-16j.

Au C. N. R. vous réagir 
et bot 
néreui-3- CHAISES A VOTRE DISPOSITION -3-V

r
notre 

i' peut <1 
tant pNotre Mottoe st Service et Propreté 

Tout est stérilisé I

— CIRAGE DES CHAUSSURES —

Etes-voua aussi affligé de maux de tête 
nerveux? Les intestins, l'estomac, le 
rein ou le foie indolente en sont proba
blement la cause. Ce qu’il voua faut, 
e'est “Fruit-a-tives”, cette combinai
son de fus de fruits frais intensifiés et 
de toniques. “Fruit-a-tives” contri
bue і donner le bonheur et U santé. 
Prenes-en votre part, aujourd'hui. 
25c. et 60c. partout.
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USEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKAJ, SiUNIVERSITE DU 

COLLEGE SAINT JOSEPH
»

Les délégués sont partis de
U CONFEDERATION “iÈ. “bS'S °Sl

Suite de la page 3 bourg, Toronto, Hamilton, Sainte
Le 14,!es ministres canadiens leur Catherine, partout ils furent ro- 
offrirent un bal, l’un des plus bril. yalement reçus, 
lants dont Québec ait jamais été . *re ® novembre les délégués 
témoin, et le lendemain, ils furent eJatent revenus à Montréal, en- 
baquetés par la Chambre de Corn gantés de leur voyage dans le 
merce ; le 19, second bal en llion-. Haut-Canada. Une courte séance 
neur des délégués, chez l’hon. M. tenu,e au Saint-Lawrence Hall
Tessier président du Conseil Lé- °urant laquelle les procès-ver- f LE CANADA
oogislatif ; le21, troisième bal au 5^u,* et ,*es résolutions adoptés à (Admission 25 sous, pour le mission du Bennale V
Palais Législatif par les “Céliba- Q*îebec furel!t lus soigneusement, A)U Nouvelle-France Alphonse T. Arsenault 27 Adatiiivill, w n 
taires de Québec”, et le 27, départ P.u,s.llne «opte, sur parchemin,fut R)Sous la Grande-Bretagne Edfnund Масі «т '?'
pour Montréal par un coivoi spé- Par tous le. délégués pré- C)La Confédération t m g Tracad,e- N’B
cial que le Grand-Tronc avait mis ®ents- ,Le ™em? soir, les représen- Г)чт ...... Henri T. Leblanc, 27 St-Anselme, N.B.
à leur disposition. tants des Provinces maritimes re- I*-«venir '• <•-> J. Nérée Cormier, 27 Stn-Marie, NJS.

Les délégués sont arrivés à Prenaient la route de leurs foyers m Programme Musical _ .V T"
Mqntréal, vendredi, le 28 octobre, aPre8 avoir accompli une grande 1—Ouverture ' —і ».!... і
et après avoir tenu une courte °e“vre> qui constituait une révo- 2—Chanson “O Carillon” U -в^ь - —conférence ont visité la ville. Lé ,utl°” pacifiquement 3-Morcea» Choisi „ ' J0 îBdb *“ЬівЬаФ-
même soir il y avait bal au Saint- men*e ^ bonne fin. 4—Chanson „„ _ ‘l !rt01I,e ltrp STÛrabfist s.
Lawrence-Hall auquel plus de tT .—"—;--------- 1 — ° Canada!’-> itiiefanr • SrElmer Di f.

mille personnes assistaient. Lt Université du CflllÀffF ” - • 1 .' ' «'Ь пЧїідаьл,- fn’ititav iun aqv !
lendemain ils étaient invités & un C’a* _ Le 15 jeiwx6l9 heuteidü МаАілу? vJ vA»
superbe banquet dans la même Safflt-Joseph 1-Ouvwture y .’ vb MmoD 3J nl iL
salle, sous la présidence du mai- ---- ------a_ 2—Discours d’adieu : Français і " l ?’
re, M. Jean Louis Beaudry. Cf Candidats peur Degrés -rgij' доигяме.
banquet eut énormément de suc- Alphonse T. ‘Arsénaul? Adams ^3*

timents sympathiques. Parlèrent Rogers ville, N.B* Octave *A 
tour à tour: Fenwick Williams. Chiasson, Iles 'МШеШ PO 
le-colonel Dyde, sir Richard Mc- Frederick G. Cdiftitilÿ, St Jean 
Donnejl, 11eutenant-gouvèrneur ’N.B-;' ». Néréè Corihîèr Sté-Ma bf ANhhViî|e'IîCfSe,u’0"?ra' rie’ N^1 Hitàire Dàigl'e/Bifer

5ІЙ“„t ?С."м" К'аЮїГмві 
<^Уі‘мііїїЄ 4?' У**- Couard, Pointe Vette; Ulysé8L’<S,‘tb 
vitand, MM. Cartier, MêGéè et. det, Stejôsépb; N.B

’ - ■ #.rt-v| f» ,6iiv n>> i/.<- )77n jatdi
' -лі-, -шлршч «wiWiewt»,

■ *■=» 6’- si 'tтр •,» jmvt ta0
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ElClôture de l’Année Académique 1926-27 
Les 14 et 15 juin 1927.
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***—.t SAUCISSE - HAMBURG STEAK 
JAMBON & BACON
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GRATIS!
Voulez-vous une magnifique 

plume-fontaine et un joli cra
yon le tout dans une belle boîte 
et... GRATIS? Si oui retour
nez le coupon ci-dessous après 
l’avoir dempli et par première 
malle, vous recevrez tous les 
renseignements nécessaires 
•pour gagner en une journée ce 
bel assortiment WATERMAN 
d’une valeur de $5.50. Pas de 
temps à perdre; $5.50 à gagner 
dans quelques heures.
Nous offrons une autre allé

chante occasion en même 
temps que nos renseignements 
Ecrivez immédiatement. Les 
premiers arrivés les premiers 
servis.
Correspondance en anglais ou 

en français.
Servez-vous du coupon sui

vant :
The Beauce Specialty Co.,

P. O. Box 510,
Beauce-Jonction,

Beauce Co.
Messieurs :
Sans la moindre obligation de 

■tna part, veuillez m’envoyer 
vos informations sur la maniè
re de gagiler dans une journée 
une plume-fontaine et un co
ton dans une botte, valeur :

$5.50.

Nom .............................
Adresse _______ ...

Cjtnti ....................

Province ........
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llil LE MADAWASKA) .
- >

—И n’est pu de ,___
gloire que de combettre ) 
langue de te patrie.—Jean

4
1 »J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00

Rédigé en coil- Щ

La Langue Française mG. N. TRICOCHBИ-

LES ROSES DE DOLLARD(Suite) VARIETESn
III w

Bilinguisme
------

.. .L’anglais ne devrait pas trouver place dans toutes les premières 
» années de l’école primaire. Qu’on l’enseigne, et le mieux possible, à 

partir de la quatrième, mais toujours par surcroît. A aucun dégré du 
programme de nos écoles, académies et collèges commerciaux, ne de
vraient être sacrifiées la prédominance et la prééminence de la lan- 

’ C"® maternelle. .pile doit être, en toutes les matières, la langue véhi
culaire de notre enseignement.
-"Noe éducateurs ne devraient donc pas, écrit le P. Dupré, se préo- 
cuper d’augmenter démesurément le programme d’anglais, de déve
lopper l’étude de la comptabilité .des mathématiques ou des autres 
sciences commerciales, mais de perfectionner les intelligences qu’on 
les charge de cultiver, de les former à penser avec clarté, à s’expri
mer avec précision. ”11 ajoute plus loiri:“Il va sans dire que des étu
des faites selon les saines méthodes de la pédagogie françaisen’ex- 
dent ni l’anglais, ni les sciences commerciales. Elles leur laissent une 
place, mais la seconde. Pour un petit français, même au Гап..ів д*ап 
glais n’est jamais essentiel. Le Français doit être la langue unique 
d’abord, la langue principale toujours. Les études finies, au moment 
da la spécialisation, quelque mois de pratique dans un milieu exclu
sivement anglais suffiront à vos enfants pour leur faire connaître suf 
fisamment cet idiome. Ils ne passeront peut-être pas pour des An
glais d’origine, mais ils sauront écrire la langue anglaise, ils la par
leront avec facilité. C’est un fait que l’expérience a déjà suffisam
ment démontré*. V
-.Le triomphe de nos écoles ou de nos collèges n’est donc pas de bien 
enseigner l’anglais ou lâ tenue des livres, encore moins de créer à 
nos jeunes gens une mentalité américaine. Leur mission est de for
mer de bons Canadiens françaiis sachant parfaitement leur langue 
maternelle et possédant ce qu’il faut d’anglais pour se faire com
prendre de leurs concitoyens, mais restant toujours dans les tradi- viennent pas des objetc de cha- «aska n’aura, encore rien 
lions de leurs ancêtres.** Ce thème à réflexion, nous le signalons très rl*®‘ avnée.
particulièrement aux Collèges de l’enseignement secondaire Les acadiens de la Louisiane CT LES PONTS ,
à l’Université de Montréal qui doivent à l’été se réunir en congrès. JZh лі"ouveaut victime d’un Ceux qui sont commencés, en

. b) Bilinguisme dans le commerce et d’industrie * ï
„"Cest surtout dans ces domaines que notre langue est ostracisée, leurs terres et leurs maisons. Le h Cavée de deux mi'les Lès 
Et nous en sommes tou», à des dégrée différents, largement response gouvernement leur procure tout (VFdmundst a, est actuellement 
blés: to patron qui produit, l’employé qui vend, le client quiachète. • «de nécessaire dans leur fuite un dinger publia 11 menace de

'»~r ^r* *ль—sÆ'gLtrsn lasisasasvente; que dacheteurs sont fermement persuadés qu’on ne les corn- nous des provinces maritimes de le voyageur étranger Aucun si- 
prendrait pas s’Us désignaient autrement que par un terme anglais la vi”1,e Acadie, de veiller sur le gne n’indique cet endroit difficile 
les objets qu’fis désirent" sort de ces malheureuses victimes à franchir.

Voilà en quels termes, Pierre Homier déplorait le pitoyable état !î d* offrjr
de notre commerce et de notre industrie. Nous voudrions pouvoir le besoin s viennen ans e. NDICATIONS? 
taxer d’exagération: les faits ne le permettent pas. L’EAU CONTRE LA ' І unei pl'acécs sousLJLienv 4Zi'

Est-ce à dire que noe hommes d’affaires n’ont pas commencé à POUSSIERE DES RUES | me'. Il en faudrait vingt fois ulus 

réagir contre cette navrante réalité? De nobles initiatives ont surgi . ,éjà notre population souffre!qu’il y en a. Certaines traverses і 
et bon nombre d’industriels et de marchands se sont imposés de gé- ,*Ja Poussleye que soulève les le long de la rivière St-Jean, en 
néreux sacrifices pour rendre à ta langue française et conserver à fee P.artlcu,ier à Baker-Brook ont été 1zzrtzïn t Г *1ta-MlU trop les imitent- L’on re Lni'iesTaiS; Lrid,^udLunilaeccN:Ls.'Lpeut dire en thèse générale que le commerce t l’industrie ne respec- le8 magasins, suille tout ce qu’elle vons dit et répété dans nos colon 
tant pas cher noua la dualité des races consacrée par la Confédéré- touÇhe. Les passants sur la rue en nés: On nous a entendu puisque 
«i®n. avale"‘ P|US ЯПЧІ faut. Mardi en- certains ministre s’est cru «ml

“La commerce est U vie matérielle d’une nation."*** C’est pré- Sn! -La *А Néanmoins aucune action n’a

«•*•—. v»MM.4Г1 SÏJSS,TÏÏ5, gustlr ‘«ягьглMa profit, msn toujom, ,u titrim-lt de U oetioMUtÉ Miudlenne. rues MOta.cht., brille per flr.e flU revenus qu'il compte Dire^ 
fren^i“- , . absence. Va-t-on s’en servir avant vec la nouvelle loi des liqueurs et

Si ‘Ta vrais méthode en affaires est de servir les clients dans leur ï mola de septembre prochain? pourra ordonner la dépense de 
langue”****; au Canada, où deux langues sont officielles, pourquoi chos' 'nt"B5mt's quelques dollars dans notreS —*-«»•»-•***•«•>*■ ras T„t,T£,"z2 s

1 . “af ГаГЄ8 excepti0ns’ sont büingues. L'An- BOITES LoTdLLandons” cette faveur^Û

glais at même beaucoup de noe industriels canadiens-français pro- A REBUTS ministre des travaux publics
duisent, affichent ou vendent, sous l’unique couleur Chaque annee, au printemps, Їл g

Noua ne demandons pas que nos hommes d’affaires affublent t^LTrilk аГрІЇси^Іее" І A ГЛиіхгат<тіли 

leur nom d’une étiquette bilingue-, un nom propre ne s'aliène pas. endroits les plus fréquentés, de- LA CONFEDERATION 
Mais le moms que nous puissions exiger c’est que là où 1* clientèle boites à rebute, afin que les gens 
«•t vraiment mixte, le bilinguisme occupe se vraie place dans les an- У déposent les chiffons de papier; 
nonces, dans les factures et dans toutes les indications demandées. les boites de cigarettes vidés” et 

tourna parler que du Québec, où l’hnmense majorité est cans- „dfr^fr™™? rZc°Z?
.**—*-;**a?" <*“ ?»*-*• ■«•«— -є*. ЗИЗГЩЙЬЇ’.ІВї:
dans le domaine des affaires, constitut pour notre survivance un péril rait peu et permettrait de donner 
contra lequel nous ne saurions trop nous mettre en garde. à notre Ville un cachet de prb-

L’unilinguisme anglais en cet domaines de plus en plus im- rem
portants détruit au jbur le jour nos efforts pour vivre notre vie fran-
çatoe; U décourage les Initiatives da nos compatriotes et ruine au- Lesirmrnîî, ., , .

VinflUen“ P°UrUnt déj4 1Ünitée * notre q-lques semainesLai’iL" defron 

™™~~" . * ' *rats accordés par le Ministère
Action Française, août 1919. des travaux publics pour la répa-

**—Action Française, 1919. ration des chemins. Nous nç cro-
***—Action Française, décembre, 1925. У°В8 Vfu" seul n’ait été en-

S”»1"-
- V: y jf bU1Vre-) a ,.,1. ’ partout en très mauvais étot. Ce

sont de vrais bourbiers en certains 
endroits. Pauvre politique qui 
veut qu’un comté souffre pendant 
quatre ans, lorsque ses repréaen-

des li

TROGLODYTES Un jour, Dieu qui (Hissait en un repli du i-ie*.
Où l’azur, plus qu’ailleurs, flottait, immatériel.
Vit un saint qui songeait, les yeux dos, presque senmes....*— 
—Le bonheur est sans voile et ne connaît point l’ombre, Щ 
Dit Jésus, et Dollard en ce jour doit être triomphant. Щ 
II appela: Dollard| Que fais-tu, mon enfant?
Et le saint répondit : —Seigneur, faites-moi grâce,
Mais un bruit est venu, grandissant, de l’espace
Que l’on nous oubliait, nous les gis du Long-SanR;
Et que nous sommes morts pour rien, comme des sots!

Votre gloire, ô mon fils, e t grande et tout entière.
Elle vit dans les coeurs, sur les fronts, et, très fière 
Elle chante en ce jour de mai réjouissant.
Là-bas, dans ton pays, aux ’èvres des passante I
Mais je vois un désir ... un autre.... dans ton àme....
Quel est ce grain de sable oublié par la Flamme?

—Seigneur, c’est vrai: j’ai faim de retourner là-bas.
De revoir le pays que je ne nmais tout-bas 
Et dont, même au sommet. Seigneur, de votre gloire.
Comme vous le voulez, j’ai gardé la mémoire ...

Et je voudrais revoir avec rr.ee yeux de chair 
Le vieux Québec campé comme un défi H.n. Pair,
Et surtout la bourgade au pied de la montagne.
Comme une enfant perdue en l’immense ——
Aux minuscules prés de culture âpre encor.

Mais d’où montaient déjà les blé parfilés d’or,
Et que je vois toujours, acclamante et fleurie.
Saluant ceux qui vont mourir—Ville-Marie 1 
Est-elle encore vivante et digne des aièuxt

Sur les bancs des écoles, on en
tend parler des Troglodytes, ou 
habitants des cavernes commet

lui d’avant guerre. Les cavernes 
ont l’avantage d’avoir une ttm- 

., -, ... pérature égale et douce ; celles de
dune peuplade qui, selon les geo- Touraine ne sont pas profondes, 
graphes de j antiquité, vivait dans et le jour y entre suffisamment 
le sud-est de 1 Eygpte. Son eXis- par les fenêtres placées dans la

cloison de planches fermant l’ou- 
que les yerture, et qui voit passer aussi 

caves furent et devaient êtes nal quelque tuyau de poele. Cepen- 
turetfgment le refùge de l’homme dant il est d’autres Troglodytes 
primitif. Ceci est démontré maté- en Normandie, près de Dieppe 
nettement par les fouilles prati- Ceux-la Habitent des cavernes 
quees dans les cavernes d’Euro- existant sous de hautes falaises 
pe, par exemple. Mais, depuis que et dont l’entrée est à peine au des- 
1 on a exploré tes solitudes du s.us du niveau des hautes marées 
sud-ouest des Etats-Unis, on a dé Plusieurs de ces caves sont très 
couvert des villes préhistoriques vastes: 50 pieds de hauteur tu- 
baties dans d’énormes caves na- tant de large, et 200 à 300 d’éten- 
turelles ; et il en reste sans doute due ou profondeur. Il y a ceci de 
d autres a mettre au jour. Ce qui particulier que l’orifice, face à la 
est plus curieux et intéressant,ce mer, est laissé ouverte; les habi- 
sont les habitations troglodyti- tants vivent vers le fond des ca
ques actuelles, au sein de pays où vernes, où ils ont élevé des cloi- 
tes conforts modernes ne font jiàs sons perpenditucaires les-unes 
defaut. En France, dans la Tou- aux autres, formant autant de 
raine, près de la Loire, nombre chambres, occupées, chacune, par 
de pauvres gens demeurent dans une famille. Ces individus-là sont 
des caves ; ils Von fait de père *n en quelque sorte 1e rebut dela pL 
fils; et doivent s applaudir de ce pulation; du moins leur réputa 
fenre d existence aujourd’hui que tion, dans la région, est très peu 
e taux des loyers est souvent flatteuse, 
monté de 100% au dessus de ce-

• МЄ
Mtence est peut-être légendaire. 

Toutefois il est certainF
T

Л >'■

• e

George Neetler Tricoche.

cette
f Є

—Va voir; et paix, mon fils, à ton front soucieux.
Et le héros, quittant le ciel d’or et de gloire.
Vint alors au pays en revivre l’histoire,
Cherchant les siens, questionnant les aillons.
Les Villages, les bourges, Ica villes,-les vallons.
Les foyers et les coeurs fidèles à la terre,
Et, parfois* inquiet dusouftle délétère 
Qui montait par instants de l’ombre jusqu’à lui ; 
Trahisons,* lâchetés, désertions, oubli.
Il pensait, désolé:—Est-ce !à ta conquête, 
Maisonneuve, ô mon maitrs, et l’acquit de la Dette,
De la Dette d’hénneur, d’hûroi’sme et d’amour.
Que pour les Canadiens tu contractas un jour?

Mais il montrait aussi des parfume d’espérance.
Et ceux-là venaient bien de 1 aNouvelte-Franca?
Un homme, un inconnu, passait, vif et joyeux.
Une rose à l’habit, une lue ir aux yeux.
Comme on s’élance et court vers une autre conquête.
Et Dollard demanda :—Par Ion, monsieur, c’est fêta.

Mais oui,—Et vous parle.: français?—Toujours, 
Comme les conquérants et comme tes aieuxl 
C’est notre épée à nous et c’est notre revanche,
Et nous nous en servons du dimanche au dimanche I 
—Alors, il fut perdu?—Mail il fut reconquis.
Et tous les ans, voyez I noue en montrons l’acquit I 
La voilà! C’est la rose ardente qui flamboie.
Et uiq, sur tous les coeurs r’épanouit en joie;
—Et la rose?—Elle pousse 1—Et son coeur—Q grandit 
Et s’il défaille aussi, toujours il rebondit I 
Mais pardon: voulez-vous assister à la fête?
Bien. Prenez une rose àcettc enfant qui quite, 
Piquez-la, rouge ainsi qu’une goutte de sang,
A votre boutonnière, et, suivons tes passante.
Noua fêtons la Victoire.—Une victoire ?—Oui, celte 
Qui fit notre âme fière et la rend immortelle.
Qu’en seize-cent-soixante s’éleva du ronqwrt 
—Effrayant et sublime «au Long-Sault—de Dollard! 
Venez! Et sans attendre, atome de la ь~.и 
L’homme s’en fut se perdre au milieu de te foule.
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LA CONFERENCEГ _______ DE QUEBEC

... Le commit! natoinale pour la 
célébration du soixantième anni
versaire de la Confédération nous 
teit tenir les notes suivantes :

I, C’est le 10 octobre quç se réunit 
a Quebec la conférence qui devait 
nous donner une nouvelle cons
titution et jèter les bases d*tme 
Confédération qui s’étendrait plus 
tard, d© VAtlantique an Pacifique 
et couvrirait plus de la moitié d’ 
un continent. Le ministère cana- 
dien y était représenté par tous . 
ses membres, tes autres prorinces 
comptent tes délégués que voici: 
Nouvelle-Ecosse, MM. Tupper . 
Henry, McCully, Archibald et Di 
drey; Nouveau-Brunswick: MM. 
Tiilsy, Nuchell, Fisher, Steve, 
Gray, Chandler et Johnson ; tte 
du Pnnce Edouard, MM.Coles , 
Haviland, Palmer, Gray, MacDo- 
"•««•.Whalen et Pope; Terre-lieu 
ve: MM. Sheat et Carter.

Cette conférence fut présidée 
par sir Etienne Pascal Taché. 11 

beaucoup de la remarqua 
rophétique étude de son 

docteur J -C

i.B. ЄЧ.В
LB. k;-"

Alors, Dollard, debout, remué, radieux.
Vers toua ses compagnons penchés au bord des -tr-n 
S’écria d’une voix qui surpassait te monda 
Tant die avait d’ardeur et de force profonde, 
—Frères, paix à vos coeurs trop vite ddeoléi.
Le pays vit encore et n’a rien oublié I. ..
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Et DoUard, ramassant à pleines mains tes m. 
Qu, Mimaient à se. ptecte, ardentes, rouge* roee* 
Frémissant, les jeta à tes frètes ravte 
Et 1e і

t.
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ON DEMANDE
Un cuisinier ou Une cuisinière, 

aussi une servante pour travail gé
néral. S’adresser au CHATEAU 
CAFE, Edmundston, N.B. 
183-j.n.o.-7ra.

LISEZ BT FAITES LIRE
“LÊ MADAWASKA” ДLEі л

UlimïEIE sfflfcr 0» m y V
I AvocatII AVOCATS H 

JUGES DE PAIX)
Voug avez sans doute besoin de 

formules d’Actes de Vente, d'hy
pothèque, et dg billet* promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir 4 un prix raisonnable. De-

'ÏLxi'i F. MJ Tl ï ST. Béatification de Pie X Cet acte de cruauté a soulevé 
les catholiques. Un giand nombre 
de citoyens ont pris les armes, 
surtoutdan s les États de Jalisco 
et de Guanajuato. Dans le pre
mier Etat, Miguel Gomez Loza, 
principal chef catholique, a envi
ron 5,000 hommes sous ses ordres 
et occupe plusieurs villes.

B Coins des 
Canada & 

Edifice 1
fiRome, 2!—La procédure rela- 

Le 1& ttve à la cause de béatification de 
André c Pie X se poursuit conformément 
l'Eglise aux règles canoniques II y a 

jliiissj dans la, quelques jours, s’est terminée 
ЙШК ï Mazerol 'instruction ouvert : dans le dio- 
•щтсжя dâns la c de Trévise, ou Joseph Sarto 

Le je -, né et <>\ il a commencé son 
ШШЖЗ prêtre n nistère racerdotai. Le dossier 

grand c .> ce proet і. au cours, du цієї 129 
rents et séances ont été tenues, comprend 
messe, і 1,752 feuil’es et 305 annexes; il 
plus be' ra remis dans quelques jours à 
Messiah 3 ,cré Congrégation des Rites, 

L’égl qui réunit ce même l=s pièces re
mieux < a lives aux instruct on s ouvertes 
te, et 1 
djrectic 
et enriç 
gères, :
'avait d 
tion du 

M. 1 
sSsté c 
Léon I 
de la 
Saindo 

V Au . 
sieurs 
béA. : 
le con<

, le. Ce 
! curé < 

ka, de

FM

^ sans égal—servez-le de préférence#
LEON GAGNON* *

>
Z CHARRETIER Médecin-Chirurgi

Dr. Нової
Médecin-Chi

Ocullal

13è centenaire du 
baptême du roi Edwin

vinces catholiques: Limbourg, 
Brabant ; on a compté 923 nais
sances pour mille ménages. Les 
écoels libres sont florissantes.En 
deux ans, l’école publique a per
du 43,000 élèves et l’école libre 
en a gagné 31,000; 143 écoles,dont 
113 libres, rubsidiées par la Câis- 
sc publique comme l’enseigne

ment neutre ont été ouvertes en 
І^Зб. Cette augmentation de. la 
vie catholique est due à la pres
se catholique: 30 quotidien et de 
nombreuses revues y diffusent la 
doctrine chrétienne.

LIVRE D'OR
Service à toute heure.t

G. T. KENNEDY—Sous ce titre, M. l’abbé J.- 
S. Benoit, de Monrtéal, a publié 
un fort volume centenant le récit 
de 150 apparitions de défauts.
L’auteur a pour but de répandre

SUN ™ ASSURANCE
• C°mP"Vof«Miada'

■ .te, Montras).

Tél. : No. 4. St-Quentin, N.-B. 
193—6fs-5m.

23 rue de l'Eglise 
Edmundston, .. _ N.-B. 

représente la
Londres, 21.—La ville d'York, 

vient de célébrer le treizième 
centenaire du baptême d’Edwin, 
roi du Northumberland, converti 

Rome, Venise, à Mantoue et au catholicisme en 627, par saint
Paulin, premier arhevêque de la 
ville. C’était en même temps le 
1,300e anniversaire de la fonda
tion de la chapelle construite a- 
lors par le souverain et que rem
place la cathédrale actuelle ou 
minster d’York, qui tient le pre
mier rang parmi les basiliques du 
monde entier.

La cathédrale étant encore en- 
e:i mains des anglicans, depuis 
1559, les cérémonies catholiques 
se déroulèrent, sous Ід présiden
ce du cardinal Bourne, dans l'é
glise Saint-Wilfrid.

Deux jours plus tard, le cardi
nal a célébré une messe solennel
le sur les. bords de l’Ouse, dans 
le:, ruines de l’abbaye de Sainte- 
Marie, où partant de Saint-Wil- 
frid s’était rendue en procession 
une foule évaluée à 10,000 per
sonnes.

A VENDRE St-BesUe,

Maison et terrain appartenant 
à Mme William Daetou. dans la 
ville d’Edmundston, à vendre à 
bon marché. S’adresser aux reli
gieuses de l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, pour plus amples informa- 
t*006- j.n.o.gr.

eurs.
la plug grande compagnie d’as
surance-vie canadienne. Plu» d'un 
BILLION de dollars en force.
69—j.n.o.-22jt.

sassinat de Médecin-Chirurgi
Capier-P. "S™

A.-M. SOR
six catholiques —L’homme demande quclque- 

fosi la vérité à un livre, la fem
me lui demande toujours ses illu
sions. A Vendreкташгтомйие

1
> AU MEXIQUE

Les propriétés de Jean Cas- 
tonguay d’Edmundston sont à 

vendre ou à échanger pour mai
son à la ville ou terre à la cam
pagne. S'adresser à Charles Cas- 
u -iguay, St-Jacq'.ies, N. B. 
i02—j.n.o.-7o.

c?PMcvicoi—Au cours d’avril der- 
c itholiques éminents ont 

si lés à Guadalajara par or- 
" i général Ferreira: l’avocat 

ideto Gonzalez Flores, Ray- 
•nd et Georges Vargas, com- 
: çants ; Ezéchiel et Sauveur 
erta, père et fils, dmt le crime 

ait d'avoir pour proche parent 
prêtre Huerta connu dans toute 

. région pour son amour à l’é- 
ries pauvres; enfin Louis 

Padilla, président régional de la 
<se catholique.

' 1. nuit du 3 au 4 avril, à
ires du matin, ur peloton de 

soviets fédéraux les tirèrent de 
leur demeîire et, sans formalité, 
ies fusillèrent dans le Panthéon 
muniicipal de Guadalajara. Dans 
cette ville, les autorités callistes 
ont mis en vigueur la loi des sus
pects; elles ne prennent pas la 
peine d’imiter les Jacobins de 
1793 dans leurs mascarades judi
ciaires; c'est la mort saris phrasé.

—La nature a dit à la femme1: 
9ois belte, si tu peux • si tu veux, 
mais sois considérée, Je faut.

Edmundston,
4 rm

AvocatJE “M'AI” LEVE Albert J. D—L’âme qui n’a point de but 
établi s’égare et se perd; c’est 
■’être en aucun lieu que d’être 
partout.

TROP TARD ВЛ.LUCe.
Suite de la page 5 Avocat, Notaiiicnti

lèles 1 ІГ •nais un vent froid leur glace la 
figure, gèle leurs mains; ils vont 
quand même ...S’il fallait man
quer la messe, comme le petit Jé
sus aurait de la peine... Et ils vont 
ou jours.

Cette fois plus de Zin-bou! Et 
"on arrive enfin à Seng Zahseh- 
yeu.

Bureau : Chez 
Voisin de Jos

Edmundston

tre es 
sacert 
exigé! 
Voirs

le
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Impressions
Le nombre des prêtres augmen

te chaque année, en Hollande. La 
vie spirituelle y est entretenue 
par la communion fréquente. Pa
tronages, cercles paroissiaux, ac
tion sociale chez les ouvriers s’y 
développent merveilleusement. 
La motale est bonne dans les pro

Probate Court 
County of Madawaska.

To the heirs at law of the late 
D nis Dechene, deceased,and 
to all whom it may concern:

On the application of Joseph 
Dechene of the Parish of Saint 
Jacques in the County of Mada
waska and Province of New- 
Brunswick, duly appointed and 
sworn administrator of the estate 
of the said late Denis Dechene, 
you are hereby cited and required 
to appear before me at a Court of 
Probate to be held in and for the 
County of Madawaska at the 
Court House at Edmundston in 
the said County on the fifteenth 
day of June next at fhe hour >f 
three o’clock in the forenoon to 
show cause why the real estate 
of the said deceased Denis De
chene should not be sold to sa
tisfy the debts of the said late De
nis Dechene, or so far as they 
may extend.

Given under my hand this nine
teenth day of April A.D. 1927.

A 1’Atellei

“MADAW/(La porte est fermée, dit Elisa
beth.

—Qu’est-ce que tu vas faire, pe 
tite soeur?

—Il n’y a pas de sonnette non 
plus.

—Veux-tu que je frappe 
mes poings?

—Oui, frappe, et moi, je vais ap 
peler :( Lo-pa-pa, ké men, ouvre 
la porte!) (Lo pa-pa ké men si
gnifie : vieil oncle, titre très hono
rable en Chine. Ce Lo pa-pa ké 
men était, comme qui dirait, le 
gardien du couvent ou le bedeau 
de l’église).

Pendant cinq grosses minutes, 
arthélemy frappa avec ses deux pe 
tits poings tout rougis et presque 
gelés, Elisabeth, elle, appela le vi
eil oncle. Mais pas de réponse!

On frappa encore, et pour tou
cher le vieil oncle, on le remercie 
à l’avance: Zia, zia nong (merci) 
lo pa-pa ké men.

Lo pa-pa enfin se réveille, mais 
un peu bourru :
. (Allez-vous-en ,ce n’est pas Г 
heure de la messe.)

Barthélemy se mit à pleurer...
(Non, non, ne pleure pas, Bar

thélemy, le petit Jésus fera bien 
Ouvrir. Tiens, j’ai cru entendre 
<|es pas de l’autre côté de la porte.

A ce moment, la porte s’ouvrit, 
Une religieuse parut, 
j (Mes pauvres petits, que faites- 
vous ici?

—Nous venons à la messe INous 
avions tant peur de la manque) !

■ Nous ne voulions pas nous levër 
en retard.

—Venez avec moi, dit la religi
euse, en les embrassant. Venez 
vous réchauffer un peu, vous êtes 
gfelés.)

Elle les conduisit au parloir.
( Attendez-moi ici,je viendrai vofs 
chercher pour la messe.)

і Elisabeth et Barthélemy se rë- 
posèrent un peu, puis se mettant à 
génoux, leur livre de messe, à la 
main, ils commencèrent à réciter 
les prières préparatoires à la com
munion.

Il n’était pas encore cinq heu
res du matin!

Je me suis levé trop trop tard !
Est-ce une raison? un prétexte? 

un manque de générosité chez l’en 
faut? Est-ce une insouciance chez 
les parents î. Dans tous les cas, « 
n’est pas notre petite Elisabeth 
non plus que notre brave Barthé
lemy qtii eussent apporté cette ex
cuse.

Ah ! je sais bien que cela coûte 
beaucoup de se lever de bonne 
heure ; mais voyons, qui n'est pas 
capable de faire ce sacrifice?

Voulez-vous, oui ou- non, faire 
plaisir à Jésus?Alors courage! Le 
vez-vous, le matin, qromptement, 
joyeusement, venez à la messe,

I mcomuniez avec ferveur et Jésus 
і vous récompensera en bénissant 
j votre journée. *î

Circulaires — 
Entêtes de 

Enveloppes — 
Livrets de сотіN.-B.Edmundston,

avec
1 é ASSURANCE-VI

LaI A

A

i La Seule

CHRYSLER70’І шШт H.-C. Rich

-AVANTAGES—
Les personnes qui dési- 

rent un emploi comme ser
vante dans les maisons pri- 
vées ou hotel* de la ville, g 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

—DE MEME—
Les hoteliers et les da- 

qui désirent une bonne 
servante seront toujours sa
tisfaits des efforts que nous 
ferons pour leur obtenir de 
bonnes servantes.

S’adresser ài
Philippe Monnette,
T*1-: 120-41 rue de ГЕгіНе 11 

Edmundston, N.-B. Il

Cest la un moyen de voir combien 
il est supérieur en tout

mm іmі Architectes(signed) Aaron Lawson, 
Registrar of Probates.

(signed) Arthur J. Cyr, 
Judge of Probate.

I

BEIL nous fera plaisir de vous faire faire une bré et son neutralisateur d’impulsions contri- 
vraie promenade dans un Chrysler “70”—vous buent à une plus grande douceur; combien
laissant mener le char à la façon dont vous vous roulez beaucoup plus aisément à cause du
êtes habitué à conduire. •1 ’ :ain <’c son châssis surbaissé, de la suspen-
Nous sommes certains que cette démonstra- sion unique de ses ressorte et dè ses Stabilisa
tion vous convaincra de la véritable supériori- leurs Watson ; quelle aisance de manoeuvre 
té de cette voiture. plus grands résulte de sa direction à pivot ;
C’est là, d’ailleurs, le seul moyen de se mettre combien vous vous sentez plus en sûreté à
au courant des résultat des progrès constants 
qui maintiennent le plus beau Chrysler “70"
du jour bien en avant de son champ comme il Mais le vrai moyen pour vous de réellement
l’a été le jour de son introduction. Non pas par découvrir ces choses pour vous-mêms c’est de
une petite course d’une demi-heure sur une les apprendre par un essai de ce genre,
route prescrite. Non pas simplement par une Venez dès aujourd’hui. Laissez-nous mettre un
courte glissade sur un béton uni. Non seule- nouveau Chrysler plus beau à votre disposition 
ment par des élan rapides d’accélération dans de cette manière, et voue le laisser conduire à 
le trafic. Non pas tout bonnement en éprouvant votre propre façon.
les merveilleuses qualités de marche sur les Phaéton $2010; Phaéton Sport $2130; Routiè- 
cailloux ou dans les ornières. Mais par toutes re $2130 ; Brougham $2205 ; Royal Coupé $2230 
ces choses-là dans une longue randonnée—avec Royal Sedan $2395 ; Coupé à quatre places 
vous au volant.. Nous pouvons vous énumérer $2305 ; Cabriolet $2530; Crown Sedan $2590; 
les avantages de sa vitesse de 70 milles et plus, f.à b.Windsor, Ontario (fret seulement à ajou-
ea merveilleuse accélération de 5 à 25 milles en ter) Les prix cMessus comprennent toutes lu-
7Уг secondes. xes, pare-chocs en avant et en arrière, pneu de
Nous pouvons vous dire de quelle façon son rechange, housse de pneu et réservoir plein de 
vilebrequin à 7 paliers scientifiquement équili- gazoline.

t42fs-26m.
SPECIAL!!Ш mes

МШШ :

OSCAR BB
X.l.F.Q. *

ï■ cause de ses freins hydrauliques aux quatre 
roues. 21:I

1 W

1
Souvenirs Mortuaires

« : vousiiCHAQUE INCENDIE 
VOUS ATTEINT L’HQi

1
Le feu est notre ennemi com

mun. Un feu chez voua intéres
se le voisin comme son feu peut 
détruire votre propriété.

Prenez toutes les précautions 
possible contre les incendie* à 
ta maison et à l’usine et assurez 
vous dans la Hartford Fire In
surance Company.

Vous constaterez que nous 
travaillons autant à prévenir 
les incendies qu’à émettre des 
polices garantissant un dédom
magement complet.

Vos Parente et An*Les vendeurs de Chrysler sont en position d’offrir la commodité des payements à termes. In
formez-vous de l’excellent système du Chrysler

Vos Chers DéfuntsTous les autos 
Chrysler ont 
comme protec
tion additionnel 
le contre le vol 
le systèm; de 

* numérotage 
Fedco

Si vous leur distribue* de* 
cartes mortuaires qu’ils pls- 
ceront dan* leur livre' de 
prières.

Noua pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
|nx conviennent à toutes le,

D-MORRIS!
■

*eEs- ür-nr
' à#

ттшт .
DENIS M. MARTIN, Demandes nos édumtfflens 

tt les prix.E.-J. HUBERT, hTéléphone: 8 EDMUNDSTON, N.-B.
LE CHRYSLER FABRIQUE AU CANADA POUR LES CANADIENS

AGENT
Téléphone 129-11 

BDMUND8TON. N.-B.
LE MADAW !. I"' ? *•„’*, J
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DUBE & 0UELLET
BOUCHERS

BOEUF ,J»ORC
AGNEAU   VEAU

SAUCISSE.. BACON 
JAMBON .. _ ETC 

POISSON FRAIS BT 
SALÉ

Prix Modéré* — Livraison 
* Domicile

DUBE & OUELLET
Téléphone 32-11
Rue de l’Église
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Д *Я DEMANDE
nier ou Une cuisinière, 
srvante pour travail gé- 
resser au CHATEAU 
mundston, N.B.

I Cartes d’Affaires il lliii.AlÀÀÂlAlA

AU FOVER
ГТТТГТТТТТГ » ТТТТГГГТТ

î-î

t Pre. quar. le 8, à И 
Pleine lune, le 16 à 
Der. quar. le 24, à 0 
Nou. lune, le 30 à 41

Om.

*Tf. DwM Tmofe |ATL, p. -s- щ?Л
coi^True. M.-D. CORMIER I

&IPrm I BA
Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public I

l^toundjtojO^aJ iMmundj^^^J

VOCATSH 
ES DE PAIX)
:z sans doute besoin de 
'Actes de Vente, dTnr- 
et de billet* promts- 
us pouvons vous les 
n prix raisonnable. De.

PETES RBLIOI 
ljD.jlIeap. Pâques]1
2 L. S. Athanase, doct.
3 M. Invention de la Ste-Cr
4 M. Sol. de S. Joseph.
5 J. S. Pie V. pape. _
6 V. S. Jean dev. la porte lai
7 S. S. Stanislas, mart 
^|b.| lle ap. Piques. У
9 L. S. Grégoire, doct. ‘

10 M. S. Antonin, év.
11 M. S. Mamert, év.
12 J. S. Nérée, m.
13 V. S.. Servais, év.
14 S. S. Pacôme, abbé.
ТЩ IVè ap. Pâq 
161 L. S. Ubald, év.
17 M. S. Pascal Baylon, conf.
18 |M.| S. Venant, m.
19J. S. Pierre Célestin, cool,.
20 V. S. Bernardin de Sienne.
Uni» ^oseif'conf-
22 D.| Ve ap. Pâques.
23 L. Roga.—S. Didier,
21 M. Roga.—SS. Donat, et Rog.
25 M. Roga.—S. Mad.Soph.Barat
26 J. Ascen.—S. Philip, de Néri.
27 V. S. Bède le Vénérable.
28 S. S. Augustin, év. 
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JE‘WAP LEVE
TROP TARD

Priera du Soir« GAGNON . .Pierre a douze ans, Consague
en a dix et Marc neuf.

Pierre est déjà un petit homme, 
Gonzague un petit philosophe, 
Marc reste toujours un bon pe
tit diable très malcommode.

Un jour, après avoir entendu un. 
sermon sur la communion fréquen 
te, Pierre. Gonzague et Marc sont 
venus me voir et nous avons fon
dé une Ligue Eucharistique. Ils 
m'ont élu... par acclamation leur 
président d’honneur 1

Une semaine après, je les ren-, 
contre :

(Bonjour, mon Père.
—Bonjour, mes petits ligueurs. 

Et les communions?
—Moi, mon Père, j’ai manqué 

une fois, dit Pierre.
—Moi quasi,une fois,avoua Gon 

zague.
—Moi, dit Marc un peu confus, 

trois fois...
Et la raison : toujours la même: 

maman ne m’a pas réveillé,... et 
je m’ai levé trop tard 1

Alors pour renouveler l’ardeur. 
de mes bons et bruyants petits é- 
lèves, je leur raconte cette admi
rable histoire que j’ai trouvé dans 
les Relations de Chine,et que j’a
vais notée spécialement pour eu»

C’était le jour de Noel, ’an der
nier, près de la ville de ShangHai.

Elisabeth, une gentille petite 
Chinoise de sept ans et Barthéle
my, un beau petit Chinois de six 
ans, communiaient pour la premi
ère fois. Ce qu’ils en contèrent de 
naives chose, au petit Jésus !et ce 
que le petit Jésus leur en conta ! et 

firent des promes-i

É Avocat b

I J.-E. MICHAUD
Bureau: rue St-Françoia,!

I •“tt'BXr "• I

îARRETIER Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 

Oculiste

ce à toute heure.

L’ombre se répand sur la terre.
Le dernier reflet de lumière 
S’éteint dans les brumes du soir,
Mais au travers de la fenêtre 
L’une après l’autre on voit paraître 
Les étoiles dans le ciel noir.
On n’entend que la voix lointaine 
Des rainettes, et la fontaine 
Qui ruisselle dans son bassin ;
Et dans cette paix si profonde,
Le seul écho qui lui réponde 
Est une orfraie au bois voisin.
Agenouillé devant ma mère,
Le petit Jean fait sa prière.
Il hésite, et dans son oeil bleu,
Coupant aa phrase commencée,
On voit briller une pensée......
“Maman, J’aime bien le bon Dieu.
“Crois-tu que j’ose lui dire?”

, Sa mère se prend à sourire,
L’embrasse, et lui répond : “Tu le peux.” 
Alors, d’une voix assurée,
La figurç tout éclairée,
Jean recommença tout joyeux.
—“P*1," bon Dieu, je te remercie 
Et je t’aime beaucoup, beaucoup,
Car la campagne est si jolie,
Et je suis si content de tout.
“Maman dit que tu les a faites,
Ces fleurs que j’aime tant,
Les arbes, et toutes les bêtes 
Qui vivent si joyeusement.
“La mouche noire qui bourdonne, 
L’oiseau qui sautille si gai,
Et c’est toi. Dieu, qui me donne ~ 
Mon lait, mon pain, tout ce que j’ai.
“Mes jouets qui sont dans l’armoire,
Mon lit blanc où l’on dort si bien !....”
Il cherche encore dans sa mémoire 
Surpris de ne trover plus rien.
Enfin sdn oeil blille et questionne:
—“Est-ce Je bon Dieu qui me donne, 
Dis-le moi , ma maman aussi?”
Sur son coeur sa mère le 
Et lui répond, émue et fière :
“Disons-lu tous les deux: Merci!”

St-Quentin, N.-B.
n.

St-Bacile,K VENDRE N.-B.

et terrain appartenant 
illiam Dastou dans la 
nundston, à vendre à 
é. S’adresser aux reli- 
; l’Hôtel-Dieu de St- 
r plus amples inforraa- 

j.n.o.gr.

SS^Téi. ÀLtporte ICayier-P. S TéL: 46■ CLAIR, N.-B, 1

ІА.-М. SORMANYІ I
heure, d*

jEdmundston, H, ЖІ

J
év.

!

4 ü:У 295&0UELLET Dim. l’octava.
30 L. Ste Jeanne d’Arc.

Ste Angèle de Mérici.IUCHERS 31 M.
Avocat Entrepreneur 150 jours écoulés.

[Albert J. DIONNE À. BOUCHER
BA Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation de* 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-211

Avocat, Notaire Public
BOÎTE AUX 
QUESTIONS

Xl ------- PORC
AU -------- VEAU
CISSB.. BACON 
BON _ _ ETC. 
SON FRAIS ET 

SALE

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Joe É. Bard. 

Edmundston N. B.

Question:—
En quoi consiste exactement “ 

la vocation”? Est-ce dans l’appel 
de Dieu ou dans la persévérance 

j dans un état de vie ?
Réponse:—

«•estions h Pharmacie b
MADAWASKA ”1 І I

I Circulaires — Placards I I voisin du bureau-de-poste*
I Enveloppes*1*—*с!юї*в I I ’ Service Courtois 

| Livrets de comptoir. Etc. ■ | Téléphone 169-21 ■
''ШШШШШШШШ «ÜHI

• • 1 On définit “la vocation un acte 
surnaturelle, par lequel Dieu ehoi 
»it quelqu'un pour un cèrtam gen
re de vie et la gratifie en ifiême 
temps des dons, aptitudes et moy
ens nécessaires pour qu’il puisse 
s’acquitter dignement des devoirs 
inhérents à ce même état de vie. 
Vous voyez par cette définition 
que la vocation consiste bien dans 
l’appel de Dieu et que sa persévé
rance n’est que la conslq 
set appel.
Question:—

Est-ce qu’une personne qui jeu 
ne pendant le carême, doit faire 
maigre tous les jours, même àtt-te

ce qu’ils- lui en 
ses!

,Toute la journée de Noel, ils 
pensèrent à la communion du len
demain. Toute la journée, ils ques 
donnèrent maman :

(Maman, demain va-J-il venir, 
bien vite?)demandait Elisabeth.

(Maman, demain va-t-il venir 
bien vite?) demandait un peu a- 
près Barthélemy.

Ils sccouchèrent, le soir„avec ti
ne seule pensée :1a communion du 
lendemain.

Tout à coup .Elisabeth se ré
veille: (Ah! nous allons arriver 
en retard !) se dit-elle-Alors elle 
se lève sur la pointe des pieds , 
elle va réveiller son petit frère.

(Barthélemy, vite! lève-toi ! 
Nous sommes en retad !

; —Mais il fait encore noir...
—Je te dis que nous sommes en 

retard !)
Barthélemy hésita un peu; puis 

frotta ses yeux, puis se dégagea 
des chaudes couvertures et s’ha
billa en pensant tout de même que 
la nuit avait été bien courte...
. Ils sortirent de la maison tandis 
que leur, maman dormait encore 
â pong# ,:.rmés.

Les deux petits se tenant par la 
main, cheminaient dans l’obscuri
té, heurtaient leurs pieds contre 
les mottes de terre gelée.

(Est-ce qu’on arrive? deman
dait Barthélemy.

Щ’ ■ —Oui, oui I) répondait Elisa
beth. et quelques minutes après: 

(Mais ,là, voyons, est-ce qu’on 
M arrive?....8 (Qui va là?) dit soudain 
Я grosse voix.
* Les deux petits frémirent-C’é- 
g tait le Zin-bou, l’agent de police 
8 chinois.

(Qui va là?
—C’est Elisabeth et Aarthéle-

idérés — Livraison 

à Domicile

E & OUELLET
iléphone 32-11 

lue de l’Eglise
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ASSURANCE-VIE

La Sauvegarde uence de

La Seule Compagnie Canadienne-Française
L* Canada aux Canadiensmsi Et pour les Canadien*. Réponse:—

pas principal ?
II est permis aux jeûneurs de^ 

faire un repas (le repas ргіпсім^Г 
tous les jours de la semaine qnts 
té les mercredis et vendredis de» 
semaines ordinaires du carême :*t 
en plus le samedi de lai 
des Quatre-temps.
Question:—

Quelle différence y *5t-ü entre” 
l’indulgence" papale on apostoli
que et la “bénédiction papale”?

(Fassiflqre)

H.-C. Richard, A.Piuze,
gérant provincial

serreagent local
VANTAGES— 
Personnes qui dési- 
emploi comme 
ms les maisons pri- 
hotels de la ville, 

nt avantageux de 
irnir leur nom, qua- 
s et références.
DE MEME— 
oteliers et les da- 
désirent une bonne 
seront toujours sa

les efforts que nous 
Dur leur obtenir de 
errantes. і
l’adresser à;

pe Monnette,
Ml rue de ГВвН'е 1
lundston, N.-B. И

ecr-
Mme E. DE PRESSENSE •neArchitectes

BEAULE à M0RISSETTE
ARCHITECTESі4 oooooooooooooooooooooo OOOOOOOOÔOOOOOOO

SPECIALITES : Edifices publies et religieux,
constructions à l’épreuve du feu. Coin de la Cuisinière POUR RIRE Réponse:—

L’indulgence papale ou aposto- 
liqim (ces deux termes si 
la même chose) est célle qui est 
appliquée par le pape, ou par un \ 
prêtre qui en a reçu le pouvoir* 
tains objets de piété, tels que cou- - *
statuettes, médailles. Cette indul- I
ronnes, ,chapelets croix» crucifix, I
gence est très riche. Elfe peut être 
plénière, aux fêtes principales de 
Notre Seigneur dé la Sàitite Vier
ge, de St. Joseph, des SS. A pitres 
et à l’heure de la mort Elle com
porte des indulgences partielles 
nombreuses, en d’autres circons
tances et moyennant certaines 
conditions. Une des conditions 
est de porter sur soi, oé au moi 
de conserver dans sa chambre,un 
de ces objets mdulgeotiés.

U bénédiction "papale" se don - 
ne par le Pape ou sort représen- 

I <*nt, non plus à des objets, mais 
- , directement aux persolmee ell#*.-Quest-се que tu désire pour mêmes, en certaines rtrconataîi 

Noel ma petite? ces. Par exemple elle e*t I^îdk
—Vous avez du front, vous. .. par les évêques lorsou’ils rwien 

me demander ça rien que parce nent de leur visite au Saint-Siège • 
que vous etes le cavalier de m aussi par les médit»tehr. J. ÜT ’ soeur! Vous apprendrez monsieur tra” p*r.les.Pred“*‘*« * re- 
que j’ai mon propre cavalier!....

itOSCAR BEAULE
A Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aigiifflon, QUEBEC

RECETTESALBERT MORISSETTE
S.A.A. A.A.r.Q. S.I.C.A

TORRENT ORATOIRE 
—Ne pouvait-on lui trouver un 

l>etit nom plus approprié que ce 
loi de Flo?

—Non, mon cher, car qun.Kl 
elle jase, ce qui arrive à peu près 
toujours, c’est un flot de paroles 
à n’en plus finir.-

DEPUIS TOUJOURS 
L’avocat—Vous dites que 

êtes matelot?
Le témoin—Oui, m’sieur. 
L’avocat—Depuis combien de 

temps êtes-vous matelot ?
Le témoin—Ma foi, m’sieu l'a- 

vocat, je suis sur l’eau depuis.... 
bien, depuis que je suis sur la 
terre !

MOUSSE AU SIROP D’ERA
BLE—Prenez une tasse de sirop 
d’érable, une chopine de crème 
fouettée, les jaunes de quatre 
oeufs entiers. Faites bouillir le si
rop et versez-le sur les oeufs bien 
batus. 
tez la c
les moules et laisser trois ou qua
tre heures sur la glace.

GATEAUX D’EPONGE— 3 
oeufs, une petite tasse de sucre, 
deux-cuillerées à soupe d’eau, une 
tasse et une cuillerée à soupe de 
farine, une petite cuillerée de crè
me de tarte, une pincée de sel,une 
demi-cuillerée à thé de soda; a- 
joutez, juste avant de mettre au 
feu, de l’essence au goût.

<MI>QBOBB066BWDP00B>
une Quand c’est refroidi, ajou- 

rètne fouettée. Mettez dans vous* « w P«ira Mortuaires

Є
K

;

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A
L'HOTEL ROYAL
Rep"B&œ^№b",b"-

Salles d’Bchantillons — Voitures et Autos

my. ,v_
—Mais où alkz-vmtir'donc à 

pareille heure, petits?
— A la messe.
—Où ça, à la messe? 

yen. (Le couvent des religieuses... 
—A la messe de Seng Zahseh- 
Le Zm hou comprit la méprise 

et, prenant les deux petits.par ia 
main, les conduisit à ht maison. 

Il était deux heures de la nuit) 
Quatre heures viennent de son 

ner. Elisabeth se révtille

>
(

’•rents et Ami* 
«useront à CES CHERS PETITS

■•hen Défauts
- -,

CREME DOUCE-Deux oeufs 
cassés dans une tasse à thé. Rem
plissez la tasse avec d* la crème 
douce et battez jusqu’à ce que ce 
soit clair, une tasse de sucre,une 
tasse et demie de farine, deux 
cuillerées à thé de poudre à pâ
tisserie, dé l’essence et une pin
cée de sel.

leur distribuez des 
xtuaires qu’ils pla- 
Mj leur livre de D. M0RRKS0N, Prop

M -

N.-B. la
en sur

saut:! Ah! nous allons manquer 
la messe I Et aussitôt commence 
la seconde échappée nocturne. 

Dehors,jHs^iUn peu |lu9 clair

plénière, ч 

meure dans la sainte H
lorsque c’est une person 
Ç^communie?

Яouvons vous impri- 
irentes qualités de 
ortuaires dont les 
iennent à toutes la.. • • • - '• y]-}

■ - —Cet homme a plus de mille 
fois envisagé la mort sans peur ni 
faiblesse.

—Vous ne me dites pas?.... Qui 
est-il donc? *

—C’est le croquemort de l’en
droit.

g

‘-HKvec initiales

m
. rV

E,*»;'J
. SAUCE A LA VANILLE— 

Détail : 22 cuillerées à table de 
“cornstarch”, 1 tasse de sucre, 2 
tasses d’eau bouillant* kisser 

I cuire 15 minutes, réti
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Le grand exploit de 

l’aviateur Lindbergh
de !a maison fut trop heureux de 
pouvoir prêter sa détroque un 
vieux complet bleu marine. Il se 
trouva qu'un autre chaussait à 
peu près la même pointure que 
Lindbergh qui s’accommoda d’ù- 
nc paire de vieux souliers jaunes. 
Et c'est ainsi que Lindbergh re
çut le salut du peuple de Paris.

Il ne restait plus rien de sa fa
tigue de la veille. Un large sou
rire illuminait son visage. Ses 
cheveux blonds de Scandinave, 
tout embroussaillés, dépeignés 
par le vent de l’Atlantique, étaient 
comme un buisson de filasse.

Pendant cinq minutes au moins 
Lindbergh dut demeurer sur le 
balcon de l’ambassade pour rece- 
voire l'ovation populaire. Et c’est 
avec peine que al foule le laissa 
enfin rentrer.

î. l'aventurier. Au crépusc.ite son 
avion était e.i vue des côtes de 
l'rance. Puis, de nous eav. la ntv't 
noire bientôt zébrée cependant 
par l’éclair des projecteurs qu’on 
avait allumés partout. Puis, à n’en 
plus douter, c’était l’Qlumination 
de la tour Eiffel : Paris.

Quelques minutes plus tard, 
graci-ux comme un papillon blanc 
qui se pose sur une fleur, guidé 
par la lumière <qui l’assaillait de 
partout, atterrissait au Bourget.

La foule s’emplira de l’aviateur, 
le détacha de l’ambassadeur des 
Etats-Unis.Commeent il put.quel 
ques heures plus tard, atteindre 
l’ambassade, on ne le sut qu’hier. 
Trois aviateurs français dont le 
major Weiss, avaient enfin pu le 
libérer et le faire monter dans un 
automobile. Mais c’était toute une 
affaire que de rentrer à Paris. La 
circulation des autos était telle 
sur la route du Bourget que jus
qu’à l’aubé il fut presque impossi I 
ble de passer.

Lindbergh était rendu à l’am- i 
bassade avant l’arrivée de M. I 

Herrick. Déjà les messages de fé-1 
licitations affluaient. Des gens a- 
vaient envoyé des fleurs. Mmes 
Vincent Astor et John Hay furent 
les premières à voir Lindbergh. 
Celui-ci ne leur dit qu’un mot:

“Je suis très heureux de vous 
rencontrer, mesdames. J’espère 

que, j’aurai le plaisir de vous re
voir pendant que je serai à Paris”

Et puis le vainqueur demanda 
qu’on le laissât dormir.

L’ELIXIR SOUVERAIN

Pour la promenade parfaite

Studebaker Custom Sedan mce M'6e. Cependant Lindbergh était 
l tendu à Paris bien avant lui. 
f Quand M. Orteig est arrivé à 
: l’ambassade, Lindbergh dormait 

encore. Il ne voulut pas qu’on le 
| dérangeât. Il remit simplement 
’ les $25,000 à l’ambassade en le 

priant de transmettre ses félici
tations à l’aviateur.

1 REVEIL DU VAINQUEUR

S Paris déjeunait et Lindbergh 
§ dormait encore. Huit heures de 

$ sommeil n’était pas suffisantes 
І pour compenser les fatigues d’u- 
| ne envolée de trente-trois heures 
? et demie. Lindbergh dormit dix 
| heures d’affilée. Il s’était couché 
I à quatre heures du matin, après 
j s’être légèrement restauré d’un 
і peu de consommé et d’un verre 
| de lait. C’était son premie,- repas 
s depuis New-York, en cours de 

route, il n’avait grignoté qu’un 
sandwich et la moitié d’un autre, 
“about a sandwich and half, a- 

| t-il dit.
: LA FORTUNE VIENT

EN DORMANT

CHEV1maintenant $2110 в
Pneustes-m $

s
IVіAE Br

FRAN]1
,

■ --rizLE RECIT DE L’ENVOLEÊ
La troupe des journalistes, ch

roniqueurs européens et repor
teurs d’outre-Atlantique, récla
mait son entrevue. Les mitrailleu
ses du cinéma avaient à peine 
brûlé leurs dernières rondes de 
films que l’armée des calepins en
tourait l’aviateur.

Lindbergh n’est pas un bavard 
mais il dut parler ou plutôt ré
pondre aux questions.

L’envolée a d’abord été mieux 
qu’il n’avait cru, le long de latôte 
américaine. Puis ce fut la tempê
te : pour les mille premiers milles 
au-dessus de l’Atlantique, après 
avoir quitté la pointe de Terre- 
Neuve, le temps n’aurait pu être 
plus maiissade, plus mauvais mè
ne. L’avion eut à lutter contre le Plusieurs médcdns américains 
brouillard, la pluie, le verglaé A étaient au B(>urget, samedi soir, 
certains moments, a cause du êts à di *r leurs 8oins à 
brouillard, ,1 dut voler a dix p.eds {1aviateUr épufsé. Mais le succès 
a peine au-dessus des vagues: un élixfr souverain et Lind.
d autres fois pour échapper a la bcrgh dit aux médecins: "Ne 
tempete, il dut s elever a plus de vou* donnez tont dc mal je 
Jix mille pieds. Cette partie diffi- suis très bien Cependant ce qui 
de du voyage, c était en pleine m.irait tout à fait ca sreait un 
nuit et en plein ocean bajn et is ,m>erre de lait.’’

Le jour parut, jour laiteux, per- Quelques minutes de conver- 
Uu dans la brume. L avion conti- sation avec M Herrick, son fils 
nuait sa course, le moteur vrom- et sa belle.fil|e, et l’aviateur pou- 
brissant avec la meme ardeur qu vait se laisser aller au sommei|. 
au depart. Lindbergh dirigeait sa j Des journalistes avaient repé- 
course au moyen des instruments r(i |’aviateur. Tyranniques, ils ré- 
qu il avait a sa disposition. Apres clamajent une entrevue immédia- 
des heures, les collines de la cote te. L’ambassadeur eut toutes les 
d Irlande parurent enfin. Le pire pejnes du monde à leur faire

• s
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Ш LEquelque'part Mrait*ce>aued«uï‘î1" fi1*!? Venez d*8 aujourd'hui—voir vous-même ce

müle vousPy gagnerez eu sâZ?“m en’ÎSho* РІи8ІЄиГ8 СЄПІаІПвв d* ioü*n *'ия
siasme. cner-

Ce Studebaker Custom Sedan, fabriqué des f,u‘8 c°mparez-en la performance! 
meilleurs matériaux, par de souvriers -n.*... Votre char actuel Bemra comme partie de 
adroits, lest l’automobile idéal paur se rendre pay,ezment' La balancée pourra se payer com- 
en toute sécurité parfaite aux meilleure ter- modément-
rain de golf, aux plus proches endroits de pê- Prenez dès aujourd’hui la résolution de faire 
ches, ou d’Un océan à Vautre. Les données offi- de ce mois de juin le temps le plus heureux de 
cielles prouvent que c’est l’à l’automobile le votre vi® avec ce nouveau Studebaker Custom 
plus puissant au monde par son poids et son Sedan- Les joies des vacances s’en feront sen- 
format! tir toute l’année—et durant les années à venir.

Le garçon aime la vraie performance de ce 1009 propriétaires ont fait de 100,000 à 300,000 
Studebaker dans le trafic, son de milles avec leur Studebaker.
force dans les mauvais chemins ou dans les EQUIPEMENT—Pare-chocs nicklés, en a-
cotes, sa vitesse sans secousse dans le grand vant et en arrière; eoupevent ventilateur sans 
chemin. La fille en admire la beauté que relè- courant d’air (exclusif au Studebaker) ; pneus- 
ve un laque à deux tons, son pratique capiton- ballon pleine grosseur; roues-disques et freins 

T n?®“a*r avec riche garniture en mécaniques d’action positive aux quatre roues 
proadlace , et ces petits raffinements caracté- thermomètre du moteur et jauge hydraulique 

ristiques des modèles “custom” de prix. La àgazolinesur le tablier.pharesd’avantglaudi- 
mere se repose sur ses sièges confortables com- formes à deux rayons, contrôles du volant de 
me des fauteils; elle est rassurée pkr la sûreté direction: lumières sur le capot et platçfon- 
de sa carrosserie en acier et sec freins aux qua- nier : feu arrière de signal au trafic ; nettoyeur 
roues. Le père en approuve le nouveau prix automatique découvert et miroir rétro-viseur ; 
plus bas, 1 entretien économique, les nombreu- filtre à j’huile: lubrification. Alemite du châs
ses années de service que donne cette voiture sis; rideaux de soie; ferrures finies Butler: 
grace à son combinaison de bons matériaux 
et de bonne main-d’œuvre.

іmmI

C’est rigoureusement exact
pour Lindbergh. A son réveil,une 
table, près de son lit, était ense
velie sous les messages de félici
tations. Il v avait aussi des offres 
innombrables et venues de par
tout. Si I.indbergh les accepte 
toutes, il sera plus que million- 
n.i re.

Ш

V

ЄC’était la fortune mais rien de 
plus. L'aviateur, homme nouveau 
en passant à la gloire, n'avait rien 

. pour se Y'êtir. Il était venu de 
New-York av-: sa casaque d’a
viation, une brosse à dents et un 
rasoir. On n'est pas plus impré
voyant. L’ambassadeur, M. Her
rick, avait même dû luCprêtée un 

. pyjama.

.

1
<

DEFI]VETU DE TOUTES PIECES

Ce fut tout un problème que de 
fi vêtir en hâte pour le sakit à la 
foule qui attendait, depuis des 
heures, sous les fenêtres de l'am
bassade. M Herrick put fBurnir 
une chemise dont la pointure était 
à peu près convenable. Un laquet était passé et ia victoire souriait

■■Le manq 
Il d’un pian6

ne I'imeg! 
desquels 
caractéri 
plaisir.

npeu de rechange complet avec enveloppe, a- 
mortisscurs en avant et en arrière, chaînes
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prendre que Lindbergh dormait.
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4^VS EncLes journalistes allaient se retirer 
quand, le fils de M. Herrick vint 
dire à son père que l’aviateur re
cevrait les journalistes, mais quel 
ques minutes seulement.

L’entrevue eut lieu dans la 
chambre bleu et or que l’on avait 
réservée à.,l'aviateur.

Brièvement, il racanta son en
volée. Pendant la nuit qu’il a pas
sé ati-dessus de l’Atiantique il a 
survolé plusieurs navires. Il n’a 
pas eu à lutter contre le sommeil 
bien qu’il se soit assoupi à plu
sieurs rèp]riseg.j Quand il a attejf 
ri, îl’toi restait >effi$amment d’es:. - 

f sençè pour fadçe encore 1,000 jnf№
: les, ert tout cas 500 milles aù " 
, moins.
I Après la distance au Bourget, 

і. I Lindbergh dit que sans le secours 
; de quelques soldats et de deux a- 
i viateurs français il aurait proba- 
• blement été écrasé par la bourcu- 
lade de ses administrateur.- 

,, і Comme M Herrick lui deman-
! E FAMEUX passage d’intérieur su, U eût. * і JJ *№£££$£$&
4 la Colombie Anglaise n’* que deux rivaux ge : -c’est mon premier voyage en
gneuses recouvertes de ÿatipm-ponr une Ion- Europe, vo- ezrvous il fâl’ait bien
gueur d un mille milles, panorama que je prisse-une chance ”
plus joli que ceux de la Norvège " La ріц. géàride di-ïirulté. en ar.

Si vous voulez faire un voyage en Colombie rjV!mt à Paris, -ce fut le trouver
Britannique par les Chemins de fer Nationaux, t, ,m endroit convenabk ooiir atter-
et revenir par le Canadien Pacifique, vous ae- rjr. Le champ du BoUrtet était
complirez ce superb^ 'oyage en bateau de couvert de tête, et I.indbergh ne
Prince Rupert à Victoria et Vancouver. ,c nait pas \ fa: rC mal à quelqu’un.

Allez vers l’Ouest pour voir ce “Terrain Ta- | •. hr ne pa, faire un voyage ab
nusement toujours vert cette région aux .-- cent inutn>; Lindbergh s’é- 
montagnes escarpées, aux fertiles vallées et . ld... t-argé d2 t u? .. iu»i deux 
ses forêts immenses qui tordent le grand Pa- : .y. Théodo-t K’o .-sc.-eh à MM. 
cifique. ... , , f .’ -ei" ck, père c» fils, i a .Ire dc 11

Une terre d’avenir plus grande et plus riche 1 ri, ,. e« Law»net de la coin- :l 
en ressources naturelles que les états de Was- i u.ni(. Wright, l.i coiuti icteurs dn 
hington, Oregon et CalUomie réunie. Une ré- “Spirit of Saint-Louis", à l’adres- 
gion si riche et si grande qu’elle peut suppor- } se d, l’ambassadeur, 
ter vingt millions d« population, cependant au
jourd’hui elle ne compte que 500,000 âmes, QUELQUEH DETAILS'

SUR L'ENVOLES

i A, Lindbergh, jeune a- 
ea Etats-Unis, a atterri, 

di soir, à 10 h. 20, au champ 
atiotj du Bourget, Il venait 
sverseé l’Atlantique, de New 

en 33 heures et de- 
,
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le. A peine l’avion s'était-il posé 1 aviateur C’était> 
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sonnes, au risque de leur vie. l’en- K1"?”?® J 
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* Clark & Son Ltee.
Edmundeton, N.-B.

дуташт- OLDSMOBILE -OAKLAND 
Pnens “FIRESTONE”

ч Glacières FRIGIDAIRE 
MACHINES AGRICOLES

FRANK E. FOURNIER,

grain bien nourri et pessnt.Qi 
que les grains aient цпе comp 
tion chimique constante, ilyacer 
tainement une plus grande quan
tité de nourriture dans hn grain 
lourd que dans un grain l^er. 
D’après des expériences, entrV,- 
tres celles de Hellreigd, la crois
sance de la plante est avantageu
sement influencée par l’emploi 

Щ 2 2yz 3 3y2 4 des grains pesants et bien confer- 
Quantité additionnelle re- més- surtout dan» les terres de fer 

quise par acre. tll,té moyenne Dans les sol» ri-
90% % УІ % ft yi yi ches en éléments nutritifs, le dé-.
80% ya ya y2 yA 1 і gré de pesanteur du grain ne arm

c 70% % M 1 Щ іуа Щ ble pas influencer.(Van Slyke)
Succès. > 60% 1 Щ Щ 2 Щ 2}i A lavis de Sir John B. Lawes,

ne W«it> d’avoir un Par ce tableau,nous voyons qu- c^rotLl^S^^I

EErFTF1^ ьгакала
qualités, a savoir. . au taux ordinaire de la semence. ]a deuxième génération après elle.

1- ENERGIE VITALE-- 'Гі гТ' Зо-.Les grains doivent être
Cest le pouvoir de germer et de d “1 mmot et demi de ble à lar- (pnsuirq)oy ap saauaupdxg)"
produire une plante forte et vigou P sera convenable si ce ble a UNIFORMES en grosseur. Par
reuse. L’essai de germination,quoi goJ’°e‘V<f K^minatif d au moins le principe de corrélation. L’uni
que ne déterminant qu’indirecte- і ^,«а ,С£0ПЧа1ГЄ’ 1 ne, ge.rme formité de grosseur, dans des cou 
ment la puissance de produire une 3“ a, 1 fa, a semer 1 mmot ditions identiques, amènera l’uni- 
piante forte, est cependant préd! №’ C* f fera «“ tota! d= « formité de croissance et celled - 
eux en ce qiiül montre le pourcen-15 Г, fcTa,t dcnc donne-a à la récolte l’uniformité
tage de semence qui germera sous P™s econom,4ue, d acheter un bon de maturité, 
des conditions favorables de cha- l}vnde se7lence a$2'??/ e mln°t,c.t 4o—.La semence doit être coih- 
leur et d’humidité ;plus le pourcen d e" employer que 114 minot($3. plèten-.ent MURE—, Les indka- 
tage de grains germes sera grand dinérl T/T”,T me" t,on d'me complète maturité sont
et plus la germination s'opérera mer гі/^тУпГ rsmî r"tr T la dur té' ^grosseur, la pesanteur 
dans un temps relativement court „„„У 2 *1 (5.00). Ce ble de et la c uleur du grain. Les grains
Plus l’énergie vitale sera forte î’ZUî T'* aUra en PT incomplètement mûrs manquent 
Beaucoup trop de cultivateurs en, ment presout double" *' 5°иУ'*"1 de fécondité .aucune se-
oloient une semence à faible pour- r , menc.( ne P=uf germer si l’embr,-
centage de germination. On en a „опіп г іЗІ с и d * r le on nV 1 Pas mûr, c-à-dire, s’il n’ 
un exemple' frappant en exami- ï ° germinatif du grain par est pas apte à pouvoir utiliser te
nant les rapports des essai? de voir*n>mnU* .TT’’*?/ 11 fau? ■', substances nutritives contenues 
germination que Monsieur Geor- lion ZHZl .*SSai d* germ,aa" dans lc grain.La maturité de ran
ges Bouchard a faits, l’an demi- nue V .Itivstf. 4 ”С ^’7 pàr ,d!v Ь:'УСП r-e coincide pas inévitable- 
er, pour les-enltivateurs dt la régi ÎL/ r- °U par d*s specla" : ment vec la maturité de la semen 
on. *M ‘s‘®a- g est une operation assez , ce, qr existe lorsque le grain se

v • . , facile. Elle consiste a placer 100 sépari facilement de la plante-mè
Voici un ^tableau détaillé que Srams; Pns au hazard dans la se-1 re.

J ai fait après une étude de ces mencaa essayer, dans du sable ou Qu-і que les rapports des —••f 
NOTICE is hereby given that rappprls’ F *"‘™ deux feuilles de papier bu-{de g.-mination de semences tri-

Saint John River Storage Com- Essais de germination ЬнтіиіЛ ‘-ЄПІ constamment : complètement mûres peuvent è- 
pany, a corporation duly incorpo- ' o 8 e d’m WmL 7? гГЗ Ж *” co !parés parfois -^tageuse-
rated by Act of the Legislature u " ^ Lr? SJ1’ duTant 8 »K ! ment avec ceux de semence bien
of the Province of Quebec, will .3 в ’ n„ „„,nTr! j lesPece de grain, mures, il faut éviter db semer ce
apply to the Parliament of Ca- В . | on «ïmîe fClemen,4?' germent' і gr?,n 11 en est d’un grain à demi
nada, at the present session or ° ^ . pollrcen" m.ur r' ™e d’un jeune animal pri
the next session thereof, for an , . , 60%60%70%80%90% g " germination. Ce pourcen- vé ,dè , son jeune âge, du lait de
Act to ratify and confirm and re- Av.olne- « 11 24 30 26 *ag”e pas être moindre la mère: il pourra germer et croi-
enact m so far as the Parliament S e’ ^0 18 1 4 7 d . p“ , cereafes- tre, m is il aura une énergie faible
of Canada hâs jurisdiction so to °l*e- 9 7 1 1 LfJg?" d« fmence fer.d de et sa -.égétation ne sera n|te vi-

SS5S.Ï» sïSSSr Ш b-«sded by the Act passed by the Le- m?dtié des ess?U dfbW \ u," i f І ,atseme"“- '«* & herbe: et de maladies. Les ffains
gislature of the said province !/ germer®nt leef « les degats causes par les brisés cassés par Je batUgebu le
George V (1927), and for such £e trite * r qUe d ЇЙс?*?, 61 causes criblage, germent dHfidllemtnt<%
further and other legislation bv і» тЛ»и^іЄ?СЄ!Ї ”en ,^vera a^ficiclles provoquant la perte ne donnent que des plante» ДіБІеі

sas-
ag%-*• s*?.-ï-assfe

Dated thU 29th day of March. , Jou.f"*1 °ЦЬе Board of Agricuf, "ete~ ; Da«* сЬаціе grsuçe ü y. et W, respectivè«ent *> se-
4 JJ* ! dec’17—.donne la quantité a’ en ?utre Lfmbryon, une "partir “men de battage à iFtnainyjn d#

BROWN, MONTGOMERY additionnelle, requise par acre , aPPe’ee amidon, qui constitue u- truisa t que 9 et 8%.Ces chiffre!' 
l- S McMICHAEL, d.a”s 1-emploi des semences dg ea- •F*|reî«»v* nutritive pour [a plan- comp onnent les grains qui n’.mt

Barristers, &c., cite germinative différente. pendant la premiere partie pas g rmé et ceux qui ont prod ,it

«a-sr-.tssfss *iaiÉfe N°"b" *---■-З' UU*- boisseaux requis par acre, pour II est donc opportun d’avoir un

Page Agricole
1si- V?

ée Bkyde CC.H. une semence de 100% de ger. 
mination.AMELIORATION DES CEREA 

L’EMPLOI D’UNE BONNE '&
per J.-a^ BOUCHER, B.S-A.

m
PAR I ■ . ■

LA SEMENCE
(Suite de la sem'ine dernière)

D’après les expériences des Sta
tions Expérimentales .voici les va 
"étés les plus recommandables 
pour notre région : 
à maturité hâtive, barbu, d’assez 
bonne valeur boulangère.

BLE:— HURON, très productif 

„/ MARQUIS ET FIFE
Rouge hatif, précoces, sans
barbe, donnant une faririe d’une 
très grande valeur boulangère.

AVOIEN :— BANNER, est spé- 
cialement recommandée.

LIGOWA, mûrit plus tôt 
mais son rendement est un peu 
plus faible que la précédente.

DAUBENÈY, très hâti
ve, à paille longue mais à rende
ment mondre que les précédentes.

Gérant.Il
і

!
АЖМІНіМЕШ

LE NOM “WILLYS” EST 
VOTRE GARANTIE

ime ce 
mparez 
ue» qui 
ire plus 7

h
■irtie de 

Mr com-
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ідle faire 
reux de 
Custom 
int een- 
à venir. 
300,000

O .A .C. No 3, variété très
hâtive (80jrs).
ORGE :— Ce sont celles de Маті 
chouric, l’O .A .C . No 21, et lae
SAINT JOHN RIVER

STORAGE COMPANYs, en a- 
ur sans 
; pneus- 
:t freins 
e roues 
aulique 
glatidi- 
ilant de 
latçfon- 
ittoycur 
-viseur ; 
u châ«- 
Butler; 
>PPC, a-

CHOISISSEZ UN PIANO QUI A 
DEFINITIVEMENT PROUVE SA VALEUR

■ Le manque d’investigation voulue dans I a qualité et la valeur 
fl d un piano a été cause de plus de mécontentement que vous 

ne 1 imaginez. Il n’y a pas d’articles d'utilité courante au sujet 
desquels la moyenne des gens soient moins familiers que les 
^caractéristiques essentielles qui assurent la continuité du

e
nés

En Vente à Conditions Faciles.

I. F. RICE l
be

«
Edmundeton, N.-B.rue Canada,-B. 1927.

Encouragez Nos Annonceurs
(A suivre).

■>T r’(nrrî;v, r,

MADAME. . тщЩШШщ
firme de cette flçon:vous ne savefque faSTv^fde la Nwtt^ue kaang a besoii^ptre purifié. Au printempa, ^Nature s’af- 
1« boutons et « éruptions! de la peau. Le Remède sûr^LTl, Sa^dc k S^tL FémtTne *¥? 8U^Cn*les maux de tête, ks humeurs, les cloï,
et robuste. Commencez dès maintenant àprendrêleRéfiMt^^Ia Santé de la Fenu* et v^s^^n!^ЛЬГ^єЇЙГ ‘ ^ ^ ^

Epoque de L’Année
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| NOTES LOCALES 1 H0«№U* AUMERTH
* Mlle Carmelienne Ouellèt, élè

ve de Mlle Eva Bérubé a obtenu 
du Collège de Musique Dominion 
son diplôme intermédiaire avec 
mention honorable. Nos félici
tations à 1 élève et à sa maîtresse.

E:
—A BANQUE PROVINCIALE FETE CHAMPETRE o

DU CANADA —Mi Réné Cyr, teneur de li
vres à la banque Provinciale doit 
prendre ses vacances demain,; il 
jouira d’un congé de quinze jours.

—M. Robert Sirois, de l’Hotel 
Grand Central, est allé â Monc
ton la semaine dernière pour as
sister à une réunion de l’Associa
tion des Touristes, dont il est 
membre.

yM. Jos. Morency, courtier de 
Québec, était de passage en ville 
au commencement de la semaine.

—M. et Mme L.-P. Fournier 
et leurs enfants sont allés à.Ste- 
Anne de la Pocatière, en auto,di
manche dernier.

—Mlle Germaine Azzie de' St- 
Basile, est actuellement en ville, 
employée comme commis au Cen 
Irai Cash Store.

—Mlles Cécile Michaud^-Lu
cienne Albert et Isabelle Gagnon 
du grade XI et Marthe AUsttt ef 
Marie Gagné du grade X sont 
parties pour Frédérictom où il y 
aura un concours de dactylogra- 
phic. Elles étaient accompasfnées 
de Mlle H. Caughlin.

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
■ давP uee t

Qltjntal autorisé .. ..
Capital payé et Réserve _ _
Actif total (au 30 nov. 1926)____

- - S 5,000,000.00 . 
- - $ 5,776,000.00 

...........$47,880,000.00
№

NAISSANCES a

La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieursexaminlnt mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

—Est née, à M. et Mme Geor
ge Bernier, une fille baptisée sous 
les noms de Marie Jeannette. Par
rain et marraine, M. et Mme Tho
mas Lévesque.

—Est né, le 21 à M. et Mme 
Joseph Bard, un fils baptisé le 22 
sous les noms de Joseph, Benoit, 
Egille. Parrain et marraine M. 
Adélard Guerrette et Mlle Alice 
April.

t ïV* *1' à M- et Mme
Jean A. Albert, un fils baptisé le 
22 sous les noms de Joseph, Re
naud, Armand. Parrain et mar
raine, M. et Mme Denis Hébert.

Est née le 23, à M. et Mme, 
Jos. C. Gagnon, une fille baptisée ; 
sous les noms de Marie, Yvette, 
Rita. Parain et marraine, M. et 
Mme Ernest Gagnon.

A Madawaska,|Mejt

Ш і

présentant local, la Madawaska Motor Sales.
fr.n5!ttezCara.V”île ,Ford eat sous la direction de M. A.-G. Mc- 

8<ra«dela succursale de Sommerville. Des repré- 
sentant» des différents départements de la Compagnie, seront
Fm-d ProdurtJéP°ndre * t0Utes Ie* 9ue8t“>”a sur le “ToDay’s

MMLa Caravane se compose des personnes suivantes:
MM. V. C. Norton, agent territorial,

H- ^ A,llen’ chef du département des Tracteurs,
W. D. Keyes, du même département,
Frank Keyes, du département des camions,
B. K. Phipps, du département des 
W. F. Dunn, — __
J. F. Lee, _ _ _ —
Ralph Elridge, département du Lincoln, W
Harry Rice, agent pour le Lincoln, de Bangor Motor 

Company, seront aussi présents. MM. H. C. CarwoJdy et L.Nh 3
s™gFunr ГЄпОП Plow Co’; M- J-L- Hawes de la Track- | 
son FuU Crawler Co.; et M. C.L. PhiUips de la New England 3 
Implements Co. Ces messieurs représentent les fabricants d’ac I 
cessoires que 1 on emploi avec le tracteur Fordson et prêtent І 
généreusement leur concours pour le succès de la fête

,parade des produits Ford partira à une heure. Des prix g 
smmt donnée au plus vieux char Ford, et au plus beau char I STe de.la parade. Tous les propriétaires de Ford sont 3
îüur.é ir„SeJ2mdre à la ProcesBion des autos, camions et trac- | 
teurs. Une demonstration aura lieu sur la ferme de M. Char- g
WheekrTàl’act!onPUbIiC P°Urra V°ir le$ Charru“ Fer8U»on g 
, ,L« Caravane fait une tournée dans tout le comté d’Aroos- 3 
took. Des fetes semblables ont eu lieu à Houlton, MarsHill, g 
Presqu Isle, Fort Fairfield et Van Buren.
AshlandMadaWaSka’ caravane 8e rendra à Fort Kent et g

B :
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Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE 9I® „ Je.\Xi.Ce"président - 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundstor, J.-A. BACON, Gérant.

1
g

tracteurs.NEUVAINE AUi
SAINT-ESPRIT2

—Est né à M. et Mme F.-E. 
Fournier, dimanche le 22m courant :
un fils que sera baptisé dimanche : 
prochain. I

C’est demain, vendredi, que 
commenceront en notre église,les 
exercices de la neuvaine au St- 
Esprit préparatoire de la grande 
fête de la Pentecôte. Nous 
mes assurés que, comme par le 
passé, un grand nombre de fidèles 
suivront ces pieux exercices.

9som-
Dans l’achat d’un

BON PIANO y vNouveau Secrétaire

votre argent sera bien placé A une récente assemblée des 
membres ■ de la succursale l’As
somption, en notre ville, M. A.-B. 
Soucy a été nommé secrétaire- 
percepteur, en remplacement de 
M. H.-C. Richard démissionaire. SC”t du a 1 ‘"téret manifesté aux démonstrations de trac

teurs, 1 automne dernier, et aux efforts de M. WA. Francis, 
g. ran. de la succursale de Sommerville, qu’il a été possible 
d organiser cette caravane et ces fêtes champêtres
fête,k3UJUI^pMmne grande f0Ule 4

*

VOUS
AUSSI

NOMINATION
cetteNous apprenons

que M. Léo Leblanc de cette vil
le vient d’être nommé inspecteur 
des douanes ; il sera sous la direc
tion de M. Lévite Gagnon, M. 
Leblanc aura ses quartiers-géné
raux à Clair. Nos félicitations

m avec

S
LA SECONDE PLACE A I de Halifax- étaient les autres con-
Mlle SIMONNE LANDRY “eSS

* | concours provincial et représen
tait hier soir sa province dans le 
concours national.

I Le sujet des siscours était le sui 
Vaut :—“ Le Jubilé de diament du 

Toronto, 19.—Frédéric Hotson ! Canada, et ses oeuvres depuis la 
de Tavistock, Ou.,a ôté proclamé | Confédération”.

‘;rattu,s Pour avoir remporté la palme 
toire H°ÎT ieTa sraruitement au
des école- intermédiaire d.. Ca„; '°UrSt t ^ ël T**E""° da, et oui a été Pe> et 11 obtient le droit de repre-

Mlle s' mohi e і andrv de st°A **nter.le Canada au concours in- 
dolphe, M„„ qui Paru’fr A ‘ernat,onal sera tenu à Was- 
kJm р’адйш h,nfon automne, où il

...s.,i..»,„A,1.iC; SJSSSbtoSÏMé' ®

vous serez satisfait de la

CHIROPRACTIQUE
si vous nous donnez la chance 
de vous démontrer les résul
tats remarquables que nous ob
tenons de. cette science mer
veilleuse.

3" ealcool CONCOURS D’ELOQUENCE

La consommation des liqueurs 
énivrantes dans Québec s’élève
^Ь^ЄУ0™ргІ5е’ à environ 35,- 
иивдоо de piastres par année. Joli 
chiffre! Combien de cas d’ivro
gnerie, combien de désordres, 
combien de misère cette somme ré 
présente !”
—La Croix, Montréal.

Mais, voyez la qualité1m
Informations gratuites 

Pas de médecines, ni opérationsL’achat d’un piano est assez dispendieux 
pour que cela vaille la peine de vousrerf- 
seigner au préalable.
Venez à notre magasin, nous vous mon
trerons les meilleures marques sur le 
marché, telle que :

m aM. W. UNBHAN, D.C
Chiropractor 

Heures de bureau:
9.30 du matin à midi; 1.30 à 5 
heures de l’après midi ; 7 à 8.30 
du soir, et par engagement à 
votre maison.

і
to?

USEZ ET FAITES LIRp ren-
WEDGIG

WHITMAN ON DEMANDE

Une fille de table et une! ser
vante pour ouvrage général. S’ad
resser au CHATEAU CAFE Ed- 
mundston, N.-B. 223—j.„.0-19m

■ Téléphone 64-11BEETHOVEN
WILLIAM

»V
AVIS—Le bureau sera fermé 
le samedi après-midi et le sa
medi soir.ÉÜP Nous prenons en échange tous 

pianos ou gramophones avec une lar
ge rémunération.

-■

6 іJ. Il (ІШШ •«

MOTOCYCLETTE
NER-A-CAR

■
■

>EDMUNDSTON, N.-B.

"J SmATTENTION!
NOUVELLE

BIJOUTERIE

«1
CLAVIGRAPHES! -—Avez-vous déjà employé le 

Liniment Martin, disait une dame
M. A. Milne Fraser, agent pour * !!У?У‘П=’ CeS>urs'ci?. 

clavigraphes, s’est retiré des af- i>n ri ‘f"*'"’ maJS
faires pour cause de santé. Son If" a' attendu dire beaucoup de successeur M. A.O.L. Cameron b f%PU peut*°n se le procurer:' 
gérant maritime pour la Remin-'s1ns „"SP£aq,i= *°us 'f3 nl^a" 
gton Typewriter Ltd., sera au “a ,c,here’ ^ez les phar- 
Madawaska Inn, lundi le 30 mai. et u"d 3V°US Ia b?,u:
Ceux qui désirent acheter un cia- Л ’ et 5t Ie meilleur que ] ai
vigraphe neuf ou de rechange, Є"С°Г* Єтр1°Уе’ 
portatif ou autres, pourront le voir 
là oy lui téléphoner.
226—il f-26m.

■

NOUVEAU GENRE
Construit sur le principe d’une auto.

Très Economique.
Fait 100 milles au gallon.

Facile à Conduire
Convenable pour Dames et Messieurs.

iniÆS.t^S^r34*-

Gr.™^“TI°NS * “““> bijoutoriee et

“ "i

1-М
L LE SALON DE BARBIER

EDMUND Ôf \ A Vendre
s»

m
Voiain de la pharmicie York 

3—CHAISES—3 
Notre motto est

Edmundston, N.-B.
225—lf-26m

TABLE de POLL, toute rerai
se à neuf à vendre à bon marché

Ш

J.-W. ÇHAMBERLAND,
agent distributeur

55ЙЙ**--** de Québec et le Nouveau- 

STE.RQSÉ DU DEGELE, Co.Témiscouata, P.’q"

.Tout est stérilisé. 
Ondulation des Cheveux Albert & Vlollette. fmm

s:.Edmund P. Violette—
FAITES LIRE r.
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